
"V» OmuA* «*t ua» aatloa *ouT»»aln* «t n* 
tout avec docilité accapter d» la Orande-Br*u> 
(ne Ou dea Ëtata-Uni» ou de qui que ce colt 
d'autre l’attitude qu’il lui faut prendre en\era 
le monde Le premier devoir de toyalume d'un 
Canadien neat pas envera le Commonwealth bri­
tannique des nation*, mal* envera le Canada et 
•on roi. et ceux qui conteatent ceci rendent, a 
Bion avla un mauvala aervtca au Commonwealth.”

She la a sovereign nation and cannot take
her attitude to the world docilely Irom Britain 
nr from the United States or from anybody else. 
A Canadian * flrat loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king 'and thoee who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
(l-X-37)

Lord Tweedsmuir
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Ultimatum des Etats-Unis à la Yougoslavie
Pour les Chambres de Commerce

des Jeunes
Le congrès de Rimouski — Une oeuvre qui est en plein épanouissement et qui

autorise de hautes espérances

La Fédération des Chambres de Commerce des Jeunes 
célébrera samedi, dimanche et lundi, à Rimouski son 
dixième anniversaire.

La Fédération compte aujourd'hui plus de soixante 
chambres ainsi réparties: ' Acton Vale, Amos. Asbestos, 
Beauharnois, Berthierville, Bromptonville, Cap-de-la-Ma- 
deleine, Coaticook, Cowansville, Drummondviile, Farn- 
ham, Gaspé, Granby, Grand-Mère, Hull, Joliette, Laprai- 
rie, La Sarre, L’Assomption, La Tuque, L’Epiphanie, 
Lévis, L’lslet, Longueuil, Louiseville, Magog, Makamik, 
Matane, Mont-Joli, Montmagny, Montréal (fr.), Mont­
réal VMS, Nicolet. Ottawi, Plessisville, Price, PrincevilU, 
Québec, Richmond, Rimouski, Rivière-du-Loup, Rouyn, 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, Sainte-Anne - de- la- Pocatière, 
Saint-Félix de Valois, Saint-Georges de Beauce, Saint- 
Hyacinthe, Saint-Lambert, Saint-Jean-d’Iberville, Saint- 
Jean-Port-Joli, Saint-Jérôme, Saint-Joseph d’Alma, Saint- 
Remi de Napierville, Sainte-Thérèse de Blainville. Saint- 
Timothée, Saint-Tite, Shawinigan, Sherbrooke, Sorel, 
Terrebonne, Thetford-les-Mines, Trois-Rivières, Valcourt, 
Val d’Or, Valleyfield, Victojiaville, Warwick, Waterloo.. 
Des ehambretosont en formation à Chicoutimi, à Sainte- 
Anne-des-Monts et à Saint-Joseph d’Alma.

Ces chambres sont groupées en fédérations, afin de faci­
liter le travail, de lui donner une couleur locale, si l’on 
peut dire. Sans négliger les questions qui intéressent toute 
la jeunesse, chaque chambre, chaque fédération peut ainsi 
traiter avec un soin particulier des problèmes qui sont 
d’actualité spéciale dans telle ville ou telle région. Cela ne 
peut manquer de donner à ces délibérations un plus vif 
attrait et une plus grande efficacité.

On nous dit que les chambres comptent aujourd’hui, 
à travers la province, une dizaine de mille membres. <

* * *
Nous connaissons un peu mieux que les autres, natu­

rellement, la Chambre de Montréal.
C’est, comme toutes les autres, une école de formation: 

mais la formation n’y est pas simplement théorique: on 
ne se contente pas de cours et de conférences, on y fait 
de la pratique. Ses membres s'entraînent à l’action. Ils y 
mettent une telle ardeur que la Jeune Chambre apparaît 
/ujourd'hùt commi* l’une des ïoeiêtés les plus actives de la 
ville, comme l'une de celles sur la collaboration desquelles 
l'on peut le plus sûrement compter pour toutes les oeuvres 
d’intérêt général.

Il parait en être ainsi, plus ou moins (toutes ne sont 
pas au même degré de développement), de toutes les autres.

Des réunions comme celle de Rimouski permettent aux 
membres d'échanger leurs observations, le fruit de leurs 
expériences et de nouer d'amicales relations qui ne sau­
raient manquer d’être fructueuses.

Du reste, le Jeune Commerce qui vient de paraître et

qui seca l’organe spécial de la Fédération, le lien entre 
ses groupes, comporte à ce point de vue quelques colonnes 
particulièrement intéressantes. Des anciens et des organisa­
teurs d’aujourd’hui, très au courant de la vie des cham­
bres, des difficultés auxquelles forcément elles doivent un 
jour ou l’autre se heurter, des problèmes que suscite leur 
vie quotidienne, y donnent îe fruit de leur expérience.

Cela devrait être très précieux.» * *
Il n'est guère besoin d'insister sur les pouibilitét qu'of­

frent les chambres. Elles sautent, pour ainsi dire aux yeux, 
et nous les avons plus d’une fois soulignées.

Les jeunes y trouvent le moyen de perfectionner leurs 
aptitudes, de se mettre davantage au courant de tour ce 
ce qui les intéresse professionnellement, d’apprendre à 
collaborer, de prendre contact, à l’occasion, avec leurs 
aînés. — De ce point de vue, les visites industrielles ont 
été particulièrement heureuses.

Elles constituent un excellent noviciat pour les cham­
bres aînées.

Les jeunes y trouvent de nombreux avantages person­
nels, dont profitent à leur tour l’ensemble de leurs conci­
toyens.

Un pareil groupe ne peut s'élever sans que tous res­
sentent de ce progrès un heureux effet.

* * * •
Les chambres achèvent de couvrir la province.
Il faut leur souhaiter de nouveaux succès. Il faut qu'elles 

pénètrent partout. Il faut qu’elles créent entre tous les 
jeunes qui ont le goût des affaires des relations d’amitié 
et qu’elles portent au maximum leur efficacité. Par elles, 
leurs membres apprendront du reste à mieux connaître les 
intérêts de nos divetses légions et la complexité des pro-* 
blêmes qui s'y posent.

Un détail illustrera>ce qui a été fait déjà, ce qui peut 
se faire en cette dernière matière. Dès ses débuts, la Fédé­
ration a senti la nécessité d’un annuaire qui donnerait sur 
la province d’amples informations. En dépit de moyéns 
forcément modestes, elle a d’abotd publié un volume 
grand format, d’un peu plus de deux cents pages, qui 
donnait des renseignements sur trente villes. Celui de cette 
année, qui sera, croyons-nous, le sixième de la série, com­
portera quelque sept cents pages, avec des monographies 
d’une soixantaine de villes.

* * #
Nous avons déjà salué dans les jeunes chambres l'une 

des grandes espérances de l’avenir. Le temps n’a fait que 
confirmer ici notre optimismer

Et c’est pourquoi, de tout coeur, nous adressons aux 
congressistes de Rimouski, avec nos vives félicitations 
pour l’oeuvre déjà réalisée, nos voeux les meilleurs. 
22-vm-M Omar HEROUX

La session fédérale

Débat sur le rapport du comité 
des relations industrielles

Les conservateurs et les ministériels s'accordent à dire 
que le comité a accompli de la bonne besogne — 
La C.C.F. soutient que le comité a complètement 
échoué — Critique de la politique de M. Gordon — 
Discours de M. Gillis

Ottawa, 22 (D.N.C.) — La Cham­
bre des Communes a consacré tou­
te sa journée d’hier à discuter lé 
rapport du comité parlementaire 
des relations industrielles. Les con­
servateurs et les ministériels s’ac­
cordent à dire que le comité a ac­
compli de la bonne besogne et que 
ses recommandations s'avéreront 
utiles tandis que la C.C.F. soutient 
que le comité a complètement 
échoué puisqu’il n’a pas réussi à 
régler la grève de l’acier. La C.C. 
F. rejette la politique de M. Donald 
Gordon que le gouvernement a faite 
sienne — la politique qui veut 
qu’une augmentation de plus de 10 
cents de l’heure dans les salaires 
des ouvriers soit de nature à désor­
ganiser notre économie et à provo­
quer l’inflation.

Le discours de M. Clarence Gillis 
est particulièrement à retenir: il 
a plaidé avec beaucoup de maîtrise 
et de modération la cause des ou­
vriers et exposé avec beaucoup de 
force leurs réclamations actuelles.

M. P.-E. Côté
!tf. Paul-Emile Côté, député libé­

ral de Verdun, a déclaré que le 
scrutin secret proposé dans te rap­
port du comité fournira une protec­
tion aux deux parties à nn conflit 
industriel. Il y voit deux garanties: 
premièrement, une des deux par­
ties devra prendre devant l’autre 
partie et devant le pays la respon­
sabilité de demander un scrutin; 
deuxièmement, le ministre doit dé­
cider si le scrutin demandé doit 
être accordé ou non.

M. Côté est d’avis que l’ouvrier 
sera assuré de cette façon d’avoir 
son mol à dire lorsque viendra le 
moment critique, et ne risquera, pas 
d’étre la victime de chefs inexpé­
rimentés ou radicaux. Un syndicât 
qui a de bons chefs né peut pas re­
douter la tenue d’un scrutin de grè­
ve. Et il ne fait pas de doute qu’une 
expression d’opinion de la part des 
ouvriers pendant une grève aidera 
beaucoup au règlement de cette 
grève. Une procédure semblable au­
rait permis d’éviter bien des grève»

1* nassé.

Le député de Verdun considère 
aussi comme urgente la convoca­
tion d’une conférence fédérale-pro- 
vinciale pour donner au pays un 
code national du travail. 11 est con­
vaincu que toutes les provinces ac­
cepteront spontanément l’invita­
tion du gouvernement fédéral à 
toute conférence semblable. On ne 
doit pas insister sur la diversité 
des problèmes régionaux, mais plu­
tôt rechercher tout ce que les pro­
vinces ont en commun dans les 
questions ouvrières afin de trouver 
une base commune pour la rédac­
tion d’une loi ouvrière qui apporte­
ra le minimum des conditions re­
quises pour que la paix industriel­
le règne au Canada. Les provinces 
devraient pouvoir accomplir ce que 
les nations du monde ont accompli 
déjà en ce qui concerne les conven­
tions inter’nationales du travail.

M. L. E. Baker, député libéral de 
Sliclburne-Yarmouth-Clare, a tenu à 
dire deux mots de la bonne volon­
té qui s’était manifestée au comité 
des relations industrielles et qui a 
mis de côte tout esprit de parti. Il 
a conclu des témoignages entendus 
que les responsabilités des récents 
différends industriels sont parta­
gées. Il espère qu’après avoir gagné 
la guerre le Canada franchira heu­
reusement la période de transition 
pour atteindre à la paix, à la paix 
industrielle comme à la paix tout 
court. Pendant cette période de 
transition, dit-il, il faut tenir la li­
gne Gordon pour, empêcher l’in­
flation qui balayerait tout sur son 
passage. Pour sa part, M. Baker 
compte énormément sur la presse 
pour éclairer le public afin de pré­
venir l’inflation et améliorer les re­
lations entre employés «t employ­
eurs.

M. Claranca Gillis
M. Clarence Gillis, député coOpé- 

ratiste de Cap-Breton-sud, admet 
que le comité dont il était membre 
a fait de son mieux avec les moyens 
dont il disposait, qu’il a fait des re­
commandations utiles si elles sont 
mtses en prstique. Il ne peut ce­

pendant sa dissimuler la fait que le 
comité n’a pas réglé la grève de l’a­
cier ni trouver de formule pour ré­
gler les autres grèves qui sont en 
cours ou qui s’annoncent.

M. Gillis est d’avis que les ou­
ïrait* à la page 9)

■ ■ — i —----------------

L’actualité
Conte moderne

Il était une fois.... un gros jeune 
homme gui était amoureux d'une 
jeune fille mince.

Or, la jeune fille mince n’aimait 
pas les gros jeunes gens.

—“Non, disait-elle, les hommes, 
moi, je les conçois bruns, avec des 
yeux noirs ou bleus, n’importe; 
mais doués d’une taille élancée, de 
solides épaules, et vêtus de flan- 
nelle blanche l’été et de gabardine 
grise l’hiver. Voilà."

Elle n’avait pas beaucoup de 
plomb dans la tête, la petite jeune 
fille, direz-vous! Et vous avez rai­
son; tout ce gu’elle possédait de ce 
métal, c’était quelques réparations 
aux dents, soit environ deux onces!

Sa mère lui répétait: “Tu vois 
bien que c’est ridicule, ma fille, ce 
garçon gui te demande en maria­
ge, mais il a toutes les qualités! On 
n’aime pas un homme pour son ap­
parence; sonde un peu le coeur de 
ton prétendant, tu verras que c’est 
de l’or, et cesse de papillonner à 
tort et à travers; sois un peu sé­
rieuse, vouons!"

La petite sans cervelle resta sour­
de aux sages conseils maternels, el 
s’en fut, toute menue dans sa robe 
rose.... Or, il arriva que le préten­
dant éconduit en eut une peine 
atroce (les hommes en sont parfois 
capables), qu'il cessa de manger et 
de boire, qu'il pleura, oui, pleura et 
finit par en faire une maladie. Deux 
mois plus tard1, pourtant, il se re­
leva souriant.... et tout mince! Les 
deux malaises étaient guéris en mê­
me temps.

U avait compris sa sottise et sur­
tout celle de la femme trop aimée; 
il n’eut qu’à chercher autour de lui 
un petit coeur sincère, et il en trou­
va un....

La jeune sans cervelle les vit un 
jour passer devant sa porte; il était 
vêtu de flannelle blanche (c’était 
Tété) et babillait avec entrain. Elle 
soupira: “Comme il est bien main­
tenant!’’ mais ne le rattrapa point.

Les deux autres se marièrent et 
ils eurent beaucoup d’enfants.

Quant à la jeune écervelée, aux 
dernière nouvelles, elle était encore 
sur le cafreau.

Morale: Ae mesurez que le coeur 
d’un homme: les autres détails vien­
dront par surcroit!

Suxonna BIRON
B-vm-tf

Washington exige que les aviateurs soient libérés d’ici 48 heures
Bloc-notes Un nouveau test pour le droit de veto ? Débat à Paris sur le traité italien

Les faux amis
Le Congrès américain a adopt* 

récemment une loi pour interdire 
l’ingérence des unions ouvrières 
dans le commerce entre les Etats. 
D’après le Calgary Albertan, l’origi­
ne en est assez curieuse.

Depuis plusieurs années, tant à 
New-York qu’en d’autres villes, les 
cultivateurs qui venaient vendre 
leurs produits au marché étaient 
soumis à une pillerie effrontée. “Le 
cultivateur qui entrait à New-York, 
par l’un des tunnels, du New-Jersey, 
se trouvait en présence d’une cou­
ple de charretiers de l’union qui lui 
demandaient de permettre à l’un 
d’eux de conduire le camion tant 
qu’il ne serait pas rendu dans la 
ville, à condition de recevoir un 
plein jour de salaire pour cet office.

“Au début, quand ce système a été 
essayé, les cultivateurs s’y oppo­
saient. Alors les deux charretiers de 
l’union leur enjoignaient que c’était 
à prendre ou... Après que quelques 
cultivateurs eurent été assommés, 
la police tenta d’intervenir. La cau­
se fut portée jusqu’à la Cour suprê­
me des Etats-Unis qui décida que les 
charretiers étaient dans les limites 
de la loi, même s’ils usaient de vio­
lence. Le Congrès a passé une loi 
pour interdire cette sorte de cho­
ses”.

Cela paraît fantastique, mais de 
tels abus s’inspirent précisément 
des pires tactiques qu’on a repro­
chées au nazisme. Et c’est par de 
tels moyens que la cause des unions 
ouvrières, excellente en soi, est sa­
pée dangereusement. Non seulement 
elles n’ont rien à y gagner, mais 
elles devraient prendre elles-mêmes 
l’initiative de purger leurs rangs 
des éléments provocateurs ef de 
banditisme qui déconsidéreraient 
les meilleures institutions.

La plupart des grèves les mieux 
justifiées sont fréquemment vouées 
à des échecs du fait g’upg infime 
minorité qüi, par des'actés de vio­
lence. de brutalité stupide, donne 
des airs de gangstérisme à des po­
pulations paisibles et respectueuses 
de l’ordre public. Il faut savoir dis­
tinguer entre les chefs soucieux

(suite à la page deux)

Les Etats-Unis ont hier soir servi un ultimatum à la 
Yougoslavie au sujet des attaques livrées à deux avions 
non armés les 9 et 19 août. La note, remise au chargé 
d'affaires yougoslave, M. Makiedo, dit que ces atta­
ques ’constituent des offenses contre le droit des 
nations et les principes d'humanité. Washington y 
exige deux choses; 1o. la Yougoslavie doit libérer les 
aviateurs et les civils qui se trouvaient dans ces av<ons 
et qui sont détenus au secret et assurer leur sortie de 
la Yougoslavie sains et saufs; 2o. elle doit permettre 
aux représentants des Etats-Unis de communiquer 
avec les occupants des deux avions qui sont encore 
vivant;.

Cet ultimatum expirera 48 heures après la récep­
tion de la note par le gouvernement de Belgrade. Si 
la Yougoslavie se soumet aux deux conditions posées, 
et dans le délai fixé, "le gouvernement aes Etats-Unis 
déterminera sa conduite à la lumière des renseigne­
ments qu'il aura ainsi obtenus, et des efforts de la 
Yougoslavie pour corriger le dommage causé". La note 
continue: "Si, toutefois, dans ce délai ces exigences 
ne sont pas satisfaites, le gouvernement des Etats- 
Unis demandera au Conseil de Sécurité des Nations- 
Unies de se réunir promptement et de prendre les 
mesures appropriées".

La démarche de Washington s'est produite après 
un échange de notes où la Yougoslavie a prétendu que 
les deux avions volaient au-dessus de son territoire 
illégalement. Tandis que Washington soutient que ces 
avions ont été forcés de modifier leur route par le 
mauvais temps, Belgrade affirme qu'un grand nombre 
d'avions ont survolé le territoire yougoslave depuis 
plusieurs jours, et parfois en formation, par temps 
parfaitement clair.

La dernière note yougoslâve disait de l'incident de 
lundi que c'est un accident regrettable. Les Etats-Unis 
répondent dans leur ultimatum: "Votre gouvernement 
sait que ce ne fut pas un accident; qu'un avion de 
combat de votre gouvernement a délibérément fait feu 
sur un avion de voyageurs du gouvernement des Etats- 
Unis". Insistant sur le fait que l'avion abattu n'était 
pas armé, et ne menaçait pas la souveraineté du pays, 
la note ajoute: "L'emploi de la force par la Yougosla­
vie dans ces circonstances n'avait pas la moindre jus­
tification en droit international, était clairement in­
compatible avec les relations entre nations amies, et 
constituait une évidente violation des obligations qui 
incombent à la Yougoslavie en vertu de la Charte des 
Nations Unies de ne pas employer la force sauf en cas 
de légitime défense".

Uje caxnet
AU CONSEIL DE SECURITE ?

| du gxinchêux
M. Mackenzie King a été fait ci­

toyen honoraire de Dieppe. Ce sera] 
un juste et glorieux sujet de conso- ! 
lation pour les milliers de soldats ] 
canadiens qu’on y a envoyés comme 
Guinea pigs de la haute stratégie 
militaire.

★ ★ *
Un comité du Congrès canadien 

du Travail dit que la place de M. 
King est de rester à Ottawa. C’est 
aussi le sentiment des contribuables 
canadiens qui estiment que M. King 
devrait s’occuper du Canada au lieu 
de l’Empire et du salut de la civilisa, 
tion russe.

★ ★ O'
Les journaux annoncent que M. 

Mackenzie King est rendu à Berlin 
et qu’il y rencontra Hitler, en 1937. 
M. King, au cours de la guerre, a dé­
claré aux Communes qu’il avait 
alors averti Hitler qu’advenant une 
gueçre, il trouverait le Canada au 
côté de l’Angleterre. Le même M. 
King, l’année d’après, revenu à Ot­
tawa, jurait ses grands dieux qu’il 
ne lancerait pas le pays dans les 
aventures militaires internationales. 
Parole de premier ministre!

, * ★ *
Les préoccupations des Etats- 

Unis pour le bien-être des Espagnols 
ne manquent pas d’un certain char­
me, si l’on se rappelle que les Etats- 
Unis leur ont déjà enlevé leurs co­
lonies de Cuba, Guam, les Philippi­
nes et Porto-Bico, vers 1898.

* * *
L’Angleterre et la Russie ma*>ent 

des troupes le long de l’Iran. Sans 
doute la démocratie et la civilisa­
tion chrétienne doivent y être en 
danger. C’est de la démocratie à 
l’huile! _

★ èr ★
Grèves maritimes, grèves des 

charbonnages, grèves des aciéries 
en Amérique du Nord. Nous nous 
acheminons vers l’àge d’or où per­
sonne ne travaillera et tout le mon­
de sera payé.

★ ★ *
Un groupe de députés ont dénon­

cé l’augmentation des salaires des 
juges, parce qu’ils veulent augmen­
ter les pensions de vieillesse. Dom­
mage qu’ils n’aient pas pensé à ce 
bel argument quand ils se sont voté 
une augmentation de $2.000 par an­
née et libre d’impôts.

I* Grincheux
22-vm-4e

CftoSei d kiex 
et d auiouxd hui

Il faut se garantir du tourment 
des petites choses: c’est la mala­
die des gens heureux.

Mme NECKER

Si la Yougoslavie refuse de se soumettre aux exi­
gences des Etats-Unis, le Conseil de Sécurité sera 
saisi du problème, et les autorités de Washington se 
préparent à cette éventualité. Même avant que M. 
Makiedo n'eût reçu la note hier, M. Byrnes a donné 
instruction par téléphone à M. Acheson, sous-secré­
taire d'Etat, de préparer la cause des Etats-Unis et de 
prendre les dispositions pour la présenter lui-mème au 
Conseil de Sécurité.

M. Byrnes a eu hier un entretien avec le délégué 
yougoslave à la conférence, M. Kardelj; le communiqué 
rapportant cette entrevue ne donne pas de détails 
mais dit seulement que M. Byrnes lui a parlé "fran­
chement". M. Kardelj a déclaré qu'il ne savait rien des 
deux incidents, mais qu'il demande/ait des précisions 
à Belgrade. Il a dit ensuite aux journalistes qu'il 
croyait que la descente des deux avions n'avait pas 
été intentionnelle il a ajouté que les deux appareils 
ont reçu ordre d'atterrir et que comme ils refusaient 
d'obéir "il n'y avait pas autre chose à faire pour nous 
que de les abattre".

M. Bevin doit rencontrer aujourd'hui M. Kardelj; 
on croit qu'il lui dira que si le maréchal Tito continue 
de provoquer des difficultés les relations anglo-yougo­
slaves en seront grandement compromises.

On ne sait pas encore à quelle heure exactement 
expirera l'ultimatum. La note a été remise à M. 
Makiedo hier soir à 6 heures, heure avancée de l'est; 
elle a été rendue publique à 11 heures, afin de donner 
au chargé d'affaires le temps de l'envoyer à Belgrade. 
Il n'est pas sûr cependant que ce délai ait été suffi­
sant pour la transcription en code et la transmission 
de la note.

CIRCONSTANCES AGGRAVANTES
............................... 1 " 1 1 "J

Les dépêches de Belgrade rapportent que les débris 
de l'avion «battu, et qui est tombé en flèmmes, ont été 
retrouvés à deux milles seulement de la frontière autri­
chienne. C'est un fait de nature à affaiblir la défense 
de la Yougoslavie dans cette affaire, d'autant plus 
que le pilote de l'avion en avertissant l'aéroport 
d'Udine qu'on l'attaquait à la mitrailleuse, a dit qu'il 
se croyait en Autriche.

Autre détail qui n'est pas de nature à calmer 
Washington, un citoyen des Etats-Unis qui a vu tomber 
l'avion lundi a déclaré aujourd'hui à Trieste que les 
avions de combat qui l'ont attaqué semblaient de 
fabrication américaine. Le témoin, un ancien soldat 
qui a combattu en Italie, a dit que par le son des 
moteurs et les lignes de ces avions, il a cru recon­
naître des appareils Mustang P-51. Si cela est exact, 
les Yougoslaves auraient abattu l'avion et causé la 
mort de trois citoyens des Etats-Unis avec des avions 
militaires que ce pays leur a envoyés en vertu du 
prêt-bail; la Yougoslavie a reçu ainsi pour $28,800,000 
de matériel de guerre.

Ce témoin a dit que les deux avions de chasse 
étaient beaucoup plus rapides que le lent transport, «t 
lui ont donné la chasse au-dessus de Bled, comme il se 
dirigeait vers le nord, apparemment pour retourner en 
territoire autrichien. Ils l'ont rejoint au-dessus de la 
montagne qui se trouve au delà du lac par rapport à 
Bled. Le transport a alors tourné lentement comme 
pour retourner à Bled par terre; alors les avions de 
combat ont de nouveau foncé sur lui et il est tombé

en spirale au milieu de nuages de fumée noire qui s* 
dégageaient de lui. Après sa chute, l'un des avions d« 
combat a volé bas au-dessus du lac et a survolé la 
ville comme en un geste de victoire. Plusieurs per­
sonnes dans les rues ont acclamé l'avion de combat 
comme il passait au-dessus de leurs têtes.

A New-York, des délégués à TO.N.U. pensent que 
si la question est soulevée devant le Conseil, le débat 
prendra la même tournure que ceux de l'Iran et de 
l'Espagne qui sont encore sur l'agenda. Le délégué des 
Etats-Unis au Conseil pourrait demander au président 
une réunion dans le délai ordinaire de trois jours, ou 
bien invoquer le cas d'urgence pour obtenir une con­
vocation immédiate. Le président du Conseil est ac­
tuellement M. Lange, délégué polonais; s'il est d'avis 
qu'il n'y a pas urgence, il pourrait contester une telle 
demande, ce qui, provoquerait un débat de procédure; 
les règlements sont vagues là-dessus et il n'y a pas de 
précédent d'une convocation d'urgence dans la brève 
histoire du Cons.il.

Le maréchal Tito doit avoir aujourd'hui une entre­
vue avec l'ambassadeur des Etats-Unis, M. Patterson, 
et il a appelé auprès de lui son principal conseiller en 
politique étrangère, le général Velebit, qui est sous- 
ministre des Affaires étrangères. Pendant que M. Pat­
terson se rend à Bled pour rencontrer Tito, des mem­
bres de la commission des cimetières militaires des 
Etats-Unis ont obtenu la permission de chercher les 
cadavres des trois aviateurs qui auraient péri lundi. 
On croit que les deux autres membres de l'équipage 
de l'avion sont prisonniers des Yougoslaves, avec les 
dix passagers de l'avion forcé de descendre le 9 août, 
et dont sept sont citoyens des Etats-Unis.

Le "Daily Mail" de Londres écrit aujourd'hui que 
la Yougoslavie est étroitement liée à la Russie, et 
ajoute que sans cela elle pourrait difficilement main­
tenir une telle attitude intraitable à la fois envers 
les Etats-Unis et l'Angleterre. C'est justement ce qui 
fait la gravité de cette affaire. Ce serait la première 
fois que le Conseil aurait è se prononcer sur un acte 
de violence opposant directement deux pays alliés. 
L'ottitude de Tito indique qu'il se sent solidement 
appuyé par Moscou. Si la Russie recourt ou droit de 
veto pour empêcher toute action contre la Yougo­
slavie, ce sera une preuve, plue claire que toutes les 
précédentes, que le veto est incompatible avec l'arbi­
trage international, et done avec la sécurité collective.

 A PARIS
Le conférence de poix doit entendre aujourd'hui en 

séance plénière les vues de l'Albanie, de l'Egypte et de 
l'Autriche sur les demandes de réparotioni et de terri­
toires formulées contre l'Italie.

Le délégué du Brésil, rappelant que la Russie a 
parlé en faveur du peuple "démocratique" de Rou­
manie, a demandé la même considération pour lee 
Italiens et a recommandé aux vainqueurs d'imposer à 
ce pays une |>aix juste. L'Italie fut un membre de 
l'Axe, a-t-il dit, mais elle est aussi passée du côté des 
Alliés et a fait de substantielles contributions à la 
victoire. Il a exprimé le regret de ce que les Quatre 
n'aient pas rédigé une paix qui permettrait à l'Italie 
de vivre dans la "liberté à l'égard de la crainte". Il a 
cité la déclaration de Potsdam et a conclu que la con­
férence se trouve devant un fait évident: la recon­
naissance par les Alliés de la cobelligérance de l'Italie; 
ajoutant que la traiter sans tenir compte de ce facteur 
ce serait s'écarter des principes de justice.

Notre but, a-t-il dit, n'est pas de rendre plus dif­
ficile l'avenir du peuple italien, mais de poser les fon­
dements d'une paix durable. Il a dit que le Brésil 
insistera pour un traitement équitable de l'Italie; il a 
signalé l'amputation de parties du territoire métropo­
litain de l'Italie, la perte de ses colonies, le transfert 
de populations italiennes, et il a dit que cela suffit pour 
montrer l'injustice qu'il y aurait à ne pas modifier 
ce document.

Le premier ministre de Grèce, M. Tsaldaris, a ré­
pondu vigoureusement à l'attaque dont il a été l'objet 
por M. Hôxha, et a dit qu'il proposera où traité italien 
un amendement afin que l'Epire du Nord (région que 
les Albanais appellent l'Albanie du Sud) soit cédée 
à la Grèce. Il a déclaré que les prétentions de la Grèce 
à ce territoire remontent à plusieurs siècles, et que 
cette question est d'importance capitale pour le peuple 
grec, tant pour ce qui a trait aux intérêts matériels 
que du point de vue ethnique. Il a affirmé qu'un Etat 
de guerre existe encore officiellement entre la Grèce 
et l'Albanie, et a dit que le premier ministre Hoxha a 
tenté de créer une impression fausse par son discours 
d'hier.

L'on a rendu public ce matin le texte d'un amen­
dement au préambule du traité italien, que la Chine 
doit proposer en son nom ainsi qu'au nom de la Bel­
gique, du Brésil, du Canada et de la Hollande. Dans 
son mémoire l'Italie a protesté contre l'omission dans 
le préambule de toute mention du rôle des partisans 
italiens dans le renversement du régime fasciste. Le 
texte actuel dit que l'Italie a renversé les fascistee 
"sous la pression des événements militaires"; l'amen­
dement proposé porte à la place: "par suite des vic­
toires des forces alliées et avec l'aide des éléments 
démocratiques du peuple italien".

L'Iraq o demandé à la conférence de lui permettre 
de soumettre ses vues sur le traité italien; et l'Australie 
a proposé que la conférence nomme une commission 
spéciale pour enquêter sur le conflit de frontière de la 
Vénétie julienne, disant que les faits qui ont servi de 
base aux recommandations des Quatre n'ont pas été 
clairement exposés.

La conférence se poursuit, mais elle est manifes­
tement reléguée au second plan par la nouvelle crise 
internationale. M. Byrnes a quitté la séance plénièm 
presque ou début pour conférer avec ses conseillers-

Paul SAURIOL k
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Foits divers 

Un autre scandale de dépotoir 
mis à jour à Ottawa

Cette fois-cl c'est T'Evening Citizen" d'Ottawa qui 
relate le fait — De la nourriture saine jetée aux 
déchets — A Montréal 50 joueurs de "Balbo" 
s'enfuient sous les yeux de deux policiers impuissants 
— Trouvé pendu — Accidents — Affaires de cour

Ottawa, 22 (C.P.) — Un autre 
srandaie des dépotoirs municipaux 
a été mis à jour hier. Cette fois-ci 
c’est YEveninq Citizen, journal quo­
tidien de la capitale, qui rapporte 
le fait basé sur des informations ob­
tenues de l’hôtel de ville.

Le quotidien d’Ottawa rapporte 
que des quantités énormes de me­
lons d’eau, de pain enveloppé, d’oi­
gnons, de friandises et de plusieurs 
autres victuailles ont été jetées au 
dépotoir, apparemment par des 
commerçants préférant maintenir 
les prix élevés plutôt que de les 
baisser devant une abondance de 
provisions,

L'Eveninq Citizen va jusqu'à dire 
que des personnes .se procurent 
presque toute leur nourriture à rnê; 
me le dépotoir avant que celle-ci 
ne se gâte.

La ville ne se tient aucunement 
responsable de cet état de choses 
du fait que le dépotoir est ouvert 
à tout venant et qu’il est impossi­
ble de contrôler ce qui y est jeté.
Ils ont eu peur!

Deux détectives ont assisté hier 
après-midi, rue Drummond, à l’é­
vasion précipitée d’une cinquan­
taine de joueurs de balbo qui se 
croyaient “pincés”.

Nos deux policiers qui enquê-

Nécrologie
CADIEUX-O'OONNOR — Le 20, X 08 ans, 

S mot», à Hawkebury, Ont,, Azüda Lalonde, 
époaae en lèies noces de feu Pierre Ca- 
d.eux et en 2èmes nooea de feu Thomas 
O'Connor 8655 Monmler.

DION — A St-Maxlme, le 20, X 55 ans,
10 mots, Mme Olivier Dion, née Laura 
Fortin, mère de la Révérende Soeur Marte 
de la Garde, de la Congrégation de» Soeur» 
du Bon-Conseil, de Chicoutimi.

QLADU — A St-Cuthbert, le 20, X 72 an»,
B mois, Mme Amanda MaUiurln, épouse 
tn 1ère» noce» de feu David Martel et, en 
2èmee nooea de M. Louis Gladu.

JOLY — A Montréal, le 21. X 83 an», 
Mmv wuve François Joly, née Julienne 
Antnya, 1202 Cartier.

i.EBKT, _ a Montréal, le 30, X 53 an», 
Oeorges Lebel, fils de George» Lebed et de 
Ollylne Lord. Funérallle» vendredi

LBMAY — A Montréal, le 30, X 66 an», 
Alphonse Lemsy, époux de Léa Lamonta­
gne, 72T76 BenL ,

MARSOLAIS — A Montréal, le 20. X 33 
ans. 4 mol». Mme Emile Marsolal», née 
Keiène Dufort.

MARTINET — A l'hftpltal Ste-Justtne, 
le 20, à 70 an», 8 mol», Mme veuve Henri- 
Edmond Martinet, née Rachel Théberge, 
6(63 Ch.-Colomb.

PARENT — A rhôpltal St-Sacrement. 
le 19, X 34 ans, MUe Yvonne Bernadette 
Cook, de St-Maxlme de Scott.

RIVET — Le 20, Denis Rivet, éooux de 
Mary Kelleher, père de Denis, John et 
Patricia.

SEGUIN — A Montréal, le 20, X 77 «m», 
7 mois. M, Artnur Séguin, ancien époux 
d> feu Alvtna Pilon, X 2375 Cartier. 
THERRIEN — A Montréal, le 20, X 58 an». 
Hector-Hubert Therrlen, érpoux de Martha 
Fayette.

CR’J DEL — A Lachlne, le 20. X 57 an», 
Eugénie Gibeau, épouse d’Ulrtc Trudei, 

13e Avenue.

A L'ETRANGER
San Antonio, Tex, 19 (A.P.) A San An­

tonio, X FXge de 92 ans, est décédé le 
col. Charles S. Dlÿhl. ancien assistant-

nérar et gèrent, de la Presse Associée et 
éditeur du San Antonio Light de 1911 X 
1324. M. Diehl débuta dans la carrière 
Journalistique dès l'Age de 9 ans, comme 
camelot' à Ottawa, 111 U- était très renom- 
mr comme journaliste. En 1871, 11 aida a 
U publication d'un Journnal-éolair ft j 
l'occasion du gros Incendie de Chicago. 
Sa première nouvelle an primeur fut une 
entrevue avec Sitting Bull, en 1877. Quel­
que temps après sa retraite, en 1924, Il 
publia un volume Intitulé : “The Staff Cor- 
rc pondent ",

Pittsbtiuvgh, 19, — A Pittsburgh, ft l'Age 
de 67 ans, ist décédé M. Thomas Mellon, 
avocat, historian et neveu de feu Andrew 
\V. 'Maulon. Né ft Pittsburgh, U était le fils 
de Jdmes Ross et Rich el L. Mellon et petit- 
fils d? feu le Juge Thomas Mellon. Il était 
d plômé de l'Ecole de Droit de Harvard.
11 s'intéressa particulièrement X l'histoire 
et rdllectionnalt ies documents historiques 
très rari-s II fit don de quelques-unes 
de scs collections X l'Université de Pitts­
burgh et à la librairie Darlington et X la 
Société Historique de Pennsylvanie.

Londres. 19. — A Londres, à l'âge ('e 61 
• ns. e^t décide M Richard Collet, depuis 
uns quarantaine d'années, très actif dans 
1» direction et la gérance des tlyèXtres et 
hôtîls de cettî ville. U fut gérant de la 
compagnie d'opéra D Oyly Carte, entre les 
deux grandes guerres. En 1927. il était . 
directeur des hôtel Savoy, Berkeley et j 
Ciarldge et deux ans plus tard, 11 devint 
direct cur-gérent du théâtre Savoy.

New-York. 20. — A New-York, à l'âge 
de 83 ans, est décédé le Dr Royal Whitman, 
qui. Jusqu'i ce qu'il prit sa retraite en 
1934. était un des chirurgiens le» mieux 
connus de cette ville. Le Dr Whitman de­
meura X Londres dursmt de nombreuses 
muées. Il écrivit de nombreuses plaquet­
tes dont “A Treatise on Orthopedic Sur­
gery" qui en est X sa neuvième édition.

CALENDRIER
*e mots AOUT SI leurs

Demain: VENDREDI 23 AOUT 1946 
S PHILIPPE BENITI, confesseur. 

Lever du soleil, 5 h. 10.
Coucher du soleil, 6 h. 55.
Lever de la lune. 0 h. 56.
Lever de la June. 5 h. ït.

Premier Quartier, I* 4, X 3h. »3m. du soir. 
Pleine Lune, le 12. X 5h. 26m. du soir. 
Dernier Quartier, le 19. à «h. 17m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 26. X 4h. 7m. du tolr
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taient sur un vol avaient arrêté 
leur automobile près de la caserne 
no 25 de la brigade des incendies, 
sise rue Drummond, entre Ste-La- 
therine et Dorchester.

Tout près de là se trouve une 
maison de chambres et un établis­
sement de preneur au livre. 11 sem­
ble que le surveillant qui se tenait 
à la porte, en apercevant les deux 
policiers, a dû croire à un raid. 
C'est alors qu’il donna l’alerte.

Quelle ne fut pas la surprise des 
détectives en voyant sortir précipi­
tamment de la maison une cinquan­
taine de personnes, puis, vers la 
fin, des gens transportant qui un ta­
pis vert, qui une chaise ou une ta­
ble.

Alors vint s’arrêter juste devant 
la maison une automobile portant 
une plaque de la province d’Onta­
rio. Tapis, chaises, tables y furent 
entassés et la voiture démarra en 
vitesse.

Les deux détectives, riant aux 
larmes, parce que n’étant pas mem­
bres de l’escouade de la moralité, 
ils ne sont pas supposés “voir" les 
maisons de jeu, ont trouvé la farce 
bien bonne, et, nos 50 fuyards se 
sont certainement trouvés un autre 
appartement depuis hier...
Trouvé pendu

Nick Turi, 53 ans, qui habitait le 
no 1374 de la rue Hopery, a été 
trouvé pendu, hier soir, chez lui.

Vers 7 heures, le locataire, M. 
Théodore Bobby, qui revenait de 
son travail, a perçu une forte odeur 
qui se dégageait d’un réduit de 
quelques pieds seulement, situé en­
tre le deuxième étage et le toit.

Faisant enquête il découvrit le 
cadavre de Turi pendu au bout 
d'une corde, le visage déjà très noir­
ci.

M. Bobby alerta la police et les 
constables Anselme Lajoie et Arthur 
Durocher, de l’auto-radio 24 ont 
fait enquête. Le locataire a racon­
té aux policiers que Turi était dis­
paru depuis samedi dernier.
Mort en assistant à la lutte

M. Henry Georges, 54 ans, 5345 
rue McKenna, qui assistait hier soir 
à une séance de lutte au Forum, est 
mort subitement vers onze heures.

M. Georges s’est affaissé sur son 
siège. On le transporta aux bu­
reaux du Forum où un médecin ne 
put que constater la mort.
Morte empoisonnée

St-Victor, Que., 22 (C.P.) — La 
petite Carole Roy, trois ans, fille 
de M. et Mme Hector Roy, de cette 
ville, est morte hier soir après 
avoir avalé le contenu d’une bou­
teille renfermant une centaine de 
pilules laxatives. La fillette prit la 
bouteille sur une table tandis que 
sa mère était dans une pièce voi­
sine occupée à soigner un autre de 
ses enfants qui était malade.

La mère s’aperçut de l’accident 
et appela un médecin immédiate­
ment mais l’enfant mourut trois 
heures plus tard. Il y aura une en­
quête du coroner aujourd’hui.
Tué par une automobile

Saint-Marc, 22 (D.N.C.) — M. 
Marc-Albert Beauregard, de Saint- 
Marc-sur-Richelieu, a été lué ces 
jours derniers dans un accident de 
la route. 11 était âgé de quinze ans. 
Heurté par une automobile que con­
duisait M. Jean-Baptiste Noël, égale­
ment de Saint-Marc, alors qu’il tra­
versait la rue principale du village, 
il mourait presque aussitôt. M. Noël 
se porta immédiatement au secours 
de la victime et le Dr Desmarais, de 
Saint-Antoine, mandé sur les lieux, 
ne peut que constater la mort. M. 
l’abbé C.-F,. Senay. curé de la pa­
roisse, lui administra les derniers 
sacrements.

Le Dr Cfaude Guertin, médecin 
légiste, de Sorel, a tenu enquête et 
rendu un verdict de mort acciden­
telle.

Le défunt était le fils de M. et 
Mme Ernest Beauregard.
Ecrasé à mort

Pictou, N.-E„ 22 (P.C.) — Alex­
andre Harris. 53 ans, de Threc- 
Rrooks. est décédé à l’hôpital hier 
des suites des blessures qu’il a re­
çues lorsqu'en descendant une pente 
avec une charge de grain, il perdit 
le contrôle de sa voilure qui est 
allée donner contre un arbre. Har­
ris perdit l’équilibre sous la violen­
ce du choc et il fut projeté sous les 
roues de la voiture où il a été écra­
sé.
Bambin grièvement blessé

Armand Vilbond, un bambin de 
5 ans, a été blessé par une automo­
bile, alors qu’il jouait dans la rue. 
près du domicile de ses parents sis 
au troisième étage du poste de po­
lice No 6, 6532 rue Montfort.

La victime a été transportée à 
l’édifice ouest de l’Hôpital neuro­
logique de l’hôpital Royal-Victoria, 
souffrant d’une fracture du crâne.

L’enfant a été heurté par la voi­
ture de M. Alex. Worthington, 59 
ans, 140 rue Drummond, qui s’est 
immédiatement porté à son se­
cours.
Blessé par un tramway

M. Frank Raiche, 69 ans, 931 
rue Sainte-Cécile, a été grièvement 
blessé hier après-midi par un tram­
way du circuit DeLonmier qui fi­
lait du nord au sud rue Gosford.

M. Raiche a été coincé entre le 
tram et la rampe de ciment qui 
borde l’entrée du tunnel passent 
sous le château de Rameray et me­
nant au Marché Bonsecours.

11 appert que la victime, qui a eu 
les deux chevilles brisées et qui 
souffre de blessures à la tête, sor­
tait du tunnel pour se diriger vers 
le Champ-de-Mars lorsqu'elle a été 
heurtée par le lourd véhicule.

M. Raiche a été transporté d'ur­
gence à l'hôpital Saint-Luc où ü est 
gardé sous observation.

Tout le village a assisté
aux funérailles
Saint-François-Xavier de la Pe- 

Ute-Rivière, Qué., 22 (C. P.) — La 
petite église ne ce village du comté 
de Charlevoix, qui échappa lundi 
au sinistre qui prit la vie de 9 en­
fants était bondée de paroissiens 
ce matin quand le service funèbre 
des petites victimes a été célébré. 
Les restes avaient été placés dans 
deux cercueils, un pour les victi­
mes de chaque famille, et ils ont 
été déposes dans le cimetière pa­
roissial. Le curé de la paroisse, M. 
Jean-Baptiste Tremblay, a célébré 
le service, pendant que le curé d« 
la paroisse de l’Iimnaculee-Coneep- 
tion disait la messe à l’autel laté­
ral. Le Père Victor Lelièvre, de 
Québec, a prononcé un bref ser­
mon.
Il a engraissé

Toronto, 22. (C.P.) — Graham 
Aelxauder Walker, qui pesait a pei­
ne 18 onces, lors de sa naissance 
prématurée, à l’hôpital Lord Duffe- 
rin, d’Orangeville, fait monter la 
balance *à 29 onces maintenant et 
il semble prendre de la force. Son 
frère jumeau, de 32 onces, mount 
aussitôt après sa naissance. On ic 
servit de l’oxygène pendant quel, 

j ques jours pour maintenir Graham 
en vie et on Je nourrissait avec un 
compte-goutte. Une tasse auraft été 
assez grande pour lui servir de 
chapeau. C’est le plus petit bébé à 
naître à Orangeville.
Suspect appréhendé

Winnipeg, 22. (C.P.) — La Gen­
darmerie royale a appréhendé, hier, 
dans une maison de pension du 
nord de la ville, le dénommé Adri­
an Lepitre, alias Albert Lepine, qui. 
au dire des autorités policières, est 
un “dangereux criminel”. Il a été 
arrêté sous plusieurs accusations 
d’effraction à Kirkland Lake, une 
ville d’Ontario. Au moment de «on 
arrestation, les policiers découvri­
rent des lames de scies cousues 
dans les doublures de deux panta­
lons du prévenu.
Devant les tribunaux 

à Saint-Hyacinthe

— Paul-Emile Alain, de St-Hva- 
cinthe, et dame J.-B. Auger, de St- 
. J,?,Pin"!e> furent condamnés aussi 
à $5U d’amende chacun, ou à un 
mois de prison, pour vente de li­
queurs alcooliques sans permis.

— Gérard Gosselin, de St-Liboi- 
re, a été condamné à une amende 
de $1090 ou à un mois de prison, 
pour avoir été trouvé en possession 
de coupons de rationnement contre­
faits.

— Hercule Beauregard, de St-Li- 
boire, répondant à la même accusa­
tion, a été condamné à $35 d’amen­
de ou un mois à Ijombre.
.— Fernand Lefebvre, de St-Hya- 

cinthe, trouvé en possession de ci­
garettes américaines, illégalement 
importées, condamné à $50 d’amen­
de ou un mois de prison.

— Gérard Cloutier, de Sl-Théo- 
dore d’Acton, accusé de voies de 
fait sur la personne de M. Georges 
Archambault, d’Acton Vale, a été 
jugé non coupable et acquitté.
Policiers acquittés

St-Hyacinthe, 22 (D.N.C.)—Deux 
agents de la commisison des li­
queurs de Québec, MM. Gaston Pa­
pillon et Henri Tremblay, ont été 
acquittés à St-Hyacinthe d’une ac­
cusation de parjure, logée contre 
eux par M. Albany Ménard, de St- 
Damase. A la suite de témoignages 
rendus par eux le 15 juillet, Ménard 
lut jugé coupable de vente de li­
queurs alcooliques sans permis et 
condamné à $a0 d’amehde et au/, 
frais de la cause ou, à défaut de 
paiement, à un mois de prison. Im­
médiatement après, Ménard logea 
contre les deux agents une plainte 
pour parjure. Après audition de la 
preuve, jugée non convaincante, le 
magistrat de district Victor Chabot 
acquitta les accusés. Mes Lucien 
Gendron, de Montréal, et Gaétan 
Sylvestre, de cette ville, occupaient 
en défense.
$200 d'amendt

Le juge Edouard Tellicr a con­
damne hier Antonio-C. Lamarche, 
7o2 est, rue Rachel, à $200 d’a­
mende et les frais, ou à défaut à un 
mois da prison >our avoir fourni 
un rapport contenant de fausses 
déclarations, pour le mois de dé­
cembre 1945, au comité paritaire 
de 1 imprimerie.

Contes d'autrefois

par Louis FRECHETTE, 

Honoré BEAUGRAND,

Paul STEVENS

Ces contes plairont à tous 
les lecteurs par leur verve et 
leur saveur du terroir.

Illustrations originales du 
grand dessinateur canadien 
Henri Julien.

Volume de 275 pages.
Au comptoir : $1.^5 
Par la poste : $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Bloc-notes
(suite de la première page)

avant tout de l’intérêt des ouvriers 
et des aventuriers ou des faiseurs 
qui trouvent profit à pêcher en eau 
trouble et à exploiter les rancoeurs, 
au détriment d’une foule de pauvres 
gens qui en définitive paient les in­
cartades de ces individus.

L’exemple de Toronto
La bonne ville de Toronto, que 

ses détracteurs des villes voisines 
qualifient de Hogtown, leur donne 
néanmoins un bel exemple de saine 
administration.-

En 1932, la capitale ontarienne 
avait une dette fondée de $195,- 
000,000. A la fin de l’exercice finan­
cier de 1945, elle ne doit plus que 
$83,000,000. Malgré la crise écono­
mique de 1930 à 1940, Toronto a 
continue chaque année à diminuer 
sa dette au rythme annuel de cent à 
deux cents millions de dollars.

Faut-il ajouter que les citoyens 
torontois sont en grande majorité 
propriétaires et qu’ils ont ainsi un 
intérêt direct à veiller sur la chose 
publique. On ne peut attendre en 
effet, d’une population composée en 
vaste majorité de locataires, comme 
celle de Montréal, puisse apporter 
autre chose qu’un intérêt épisodique 
à une cité où rien ne les attache et 
qu’ils peuvent quitter du jour au 
lendemain. On ne peut s’étonner 
également que Toronto ait fini par 
déclasser Montréal pourtant mieux 
établi et situé, et par lui enlever 
la suprématie bancaire et industriel­
le. Chacun a les administrations 
qu’il mérite.

Alexis GAGNON
22-VIII-4a

Pour abréser
les débats

La température
22 (C. P.). — Voici les prévisions 

atmosphériques transmises à H h. 
30 cet avant-midi par le bureau mé­
téorologique de Dorval:

Région de Montréal! nuageux 
avec averses cet après-midi, plus 
clair ce soir. Nuageux demain après- 
midi, plus clair dans la soirée. Peu 
de changement dans la teméprature. 
Vents du nord. Miminmum ce soir 
et maximum demain: 50 et 70.

* * *
Région d’Ottawa: Nuageux cet 

après-midi, plus clair ce soir. Nua­
geux demain, plus clair dans la soi­
rée. Un peu plus frais ce soir. Vents 
du nord. Minimum ce soir et maxi­
mum demain: 45 et 70.

# Ÿ *
Région des Laurentides: Nuageux 

cet après-midi, plus clair ce soir. 
Nuageux demain après-midi. Brouil­
lard près des lacs demain matin. 
Peu de changement dans la tempé­
rature. Vents du nord. Minimum ce 
soir et maximum demain: 44 et 68.

* * *
Région de Québec: Nuageux jus­

qu’à piinuit ce soir, puis plus clair. 
Nuageux demain après-midi, peu de 
changement dans la température. 
Vents du nord-est. Minimum ce soir 
et maximum demain: 48 et 68.

.* * *
Région des Cantons de l’Est: 

Nuageux avec averses cet après-mi­
di et ce soir. Plus clair demain, puis 
nuageux dans l’après-midi. Peu de 
changement dans la température. 
Vents légers. Minimum ce soir et 
maximum demain: 52 et 70.

Ÿ * Ÿ
Régions du St-Maurice, Lac-St- 

Jean et Baie Comeau: Nuageux cet 
après-midi, plus clair ce soir. Nua­
geux demain après-midi. Peu de 
changement dans la température. 
Minimum ce soir et maximum de­
main dans St-Maurice: 44 et 67: à 
Chicoutimi: 44 et 66; à Rivière-du- 
Loup: 46 et 68.

« * *
Gaspé. Côte Nord, Baie des Cha­

leurs: Beau, puis nuageux cet après- 
midi. Peu de changement dans la 
température.

aCHKIKZ vos 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
1*8 est S TE-CATHERINE
UwalsoD oartout directe­

ment de notre serre- 
chaud»

PL 1788-17*?

Ecoutes 
le lead! 
C.H L.P. 
!Z h. 15 
12 h. 20

SOURDS
Proeurer-vous dès maintenant le 

merveilleux appareil auditif
dfeltoneMono-Pac

1946- 1947
Sans batterie encombrante. UNE SEU­
LE PIECE A PORTER. TonallM ajus­
table à volonté pour distance et Inten­
sité. quel que soit son degré de sur­
dité. Démonstration gratuite aussi X 
domicile. Brochurctte *‘D” sur deman­
de. Autres modèles au choix.

Conditions de paiement facile».
RAVOX EARPHONE

1587 St-Denla — HA. 8730 
Face au théitre St-Denis. Montréal.

Contre les
douleurs rhumatismales

Arex Compound ne coû­
te que quelques sous et 
soulage promptement 
les douleurs rhumatis­
males. la goutte, les 
névralgies, etc '1

La Chambre des communes serait 
peut-être invitée à tenter diverses 
expériences

Ottawa, 22 (D.N.C.) — Le pre­
mier ministre suppléant, M. Louis 
St-Laurent, a révélé hier que la 
Chambre des Communes serait 
peut-être invitée au début de la pro­
chaine session à tenter diverses ex­
périences pour abréger les débats 
et accomplir plus rapidement son 
travail.

^ C est ainsi que le débat sur 
l’adresse en réponse au discours du 

[ trône, qui dure habituellement tout 
’ un mois sans que la Chambre ac­

complisse le moindre travail, sera 
peut-être confiné aux séances du 
soir, ce qui laissera les séances de 
l’après-midi pour l’examen des 
projets de loi.

M. St-Laurent a déclaré qu’il était 
préférable d’expérimenter dans ce 
domaine parce que l’adoption im­
mediate de réformes permanentes 
risquerait de porter atteinte aux 
privilèges traditionnels des dépu­
tés actuels et des parlementaires 
futurs.

En soulevant cette question, le dé­
puté conservateur de Peel, M. Gor­
don Graydon, a demandé si on al­
lait donner suite au rapport dépo­
se le 10 avril dernier par le comité 
chargé d’améliorer le Règlement 
de la Chambre. Comme on le sait, 
dit M. Graydon, ce rapport recom­
mande des moyens pour abréger 
les débats et suggère que l’examen 
des crédits soit confié à des comi- 
tes. 11 est temps d’après lui que la 
Chambre organise son travail.

Le premier ministre suppléant a 
répondu que _ tous les députés 
étaient jaloux, à bon droit, de leurs 
privilèges traditionnels comme 
membres du Parlement. On a sou­
vent discuté la question de savoir 
s il est possible d’abréger les débats 
sans porter atteinte aux droits tra­
ditionnels des députés. C’est un 
problème sérieux, car il faut son­
ger aux parlements futurs. M. St- 
Laurent dit que, dans ses entre­
tiens, il a rencontré beaucoup de 
repugnance chez ses collègues à 
prendre la responsabilité de res­
treindre un seul des privilèges du 
simple député. C’est pour cette rai­
son que l’on n’a pas proposé l’adop­
tion du rapport du comité.

M. St-Laurent a discuté avec 
d autres la possibilité de faire adop­
ter par la Chambre, au début d’une 
session, une résolution qui permet­
trait de faire l’essai, pendant cette 
session-là seulement, d’une partie 
des réformes recommandées. L’ex­
périence acquise ainsi pourrait in­
diquer la bonne méthode pour ef­
fectuer plus tard des réformes 
ayant un caractère plus perma­
nent.

En ce qui concerne le débat sur 
I adresse en réponse au discours du 
trône, par exemple, au lieu de |4ii 
donner préséance sur toutes les au­
tres affaires jusqu’à l’adoption de 
1 adresse, on pourrait réserver les 
séances du soir pour ce débat et ac­
complir beaucoup de travail ordi­
naire pendant les séances de 
1 après-midi. Ce n’est là qu’une des 
suggestions avancées.

Au début de la prochaine session,’ 
poursuit le ministre, la Chambre
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pourrait, en adoptant diverses ré­
solutions, faire l’essai de certaines 
réformes semblables pour une ses­
sion sans qu’un seul député ail 
l’impression de renoncer, non seu­
lement pour lui-même mais aussi 
pour les parlementaires futurs, aux 
droits traditionnels des députés.

Les allocations familiales 
et les vacances

Le directeur régional des Alloca­
tions familiales désire informer le 
public du fait que les écoliers qui 
travaillent à salaire ou à gages du­
rant la période des vacances, soit 
juillet et août, conservent leurs 
droits aux allocations.

Cenpendant, les enfants entre 14 
et 16 ans ne sont pas tenus, en vertu 
de la loi provincial de Fréquenta­
tion Scolaire, de retourner à l’école 
en septembre. Les parents de ceux 
qui ont l’intention de faire un tra­
vail rémunérateur devront, avant 
ce temps, avertir le bureau régional 
en spécifiant le genre d’emploi, ain­
si que la date à laquelle l’enfant 
a commencé à travailler.

En vue d’assurer à tous les en­
fants canadiens un minimum d’ins­
truction, la loi sur les allocations fa­
miliales exige que tous les enfants 
de six à quatorze ans se soumettent 
à la Icii provinciale de fréquentation 
scolaire obligatoire pour être éli­
gibles. Les enfants d’âge scolaire, 
qui négligent d’aller à la classe, 
verront leurs allocations disconti­
nuées pour toute la période de non- 
fréquentation.

i Toute communication, au sujet 
des allocations familiales, doit être 
adressée au directeur régional des 
Allocations familiales, casier postal 
1816, Québec, en mentionnant le nu­
méro de famille qui suit immédiate­
ment le nom du bénéficiaire sur le 
chèque mensùel.

Coupables, pas coupables
La femme Bernadette Therrlen accusé* 

de vol comme serviteur et Henri Lanclaux, 
qui aurait comploté avec la précédente, 
ant changé leur plaidoyer à deux reprises 
c» matin devant 1» Juge Edouard Tellier.

Antérieurement à cet avant-mUU, le» 
deux Inculpés avalent protesté de leur 
innocence. Ce matin, par l'entremise de 
leur avocat. U» ont tout d'abord avoué 
leur culpabilité, espérant *'en tirer avec 
le temps passé en prison. Mal» comme 1» 
président du tribunal ne semblait pas du 
même avis, l'avocal de la défense a (air 
une aulr» demande pour que ses clients 
puissent revenir sur leur décision, deman­
de à laquelle s'est rendu le tribunal.

Leur procès a été fixé au 5 septembre, e
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Administration générale 
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La rentrée des classes
Ventz sans tarder faire le 
choix des complets dont vos 
enfants auront besoin pour la 
rentrée des classes. Vous les 
trouverez à notre rayon de 
confection pour “nos jeunes”. 
Ils auront plaisir à les porter.

Le collégien
Elégants complets en Tweed Donegal ou Che­
vronné, bleu, brun, beige ou gris. Ce groupe 
comprend également' de beaux worsteds tout 
laine, à rayures nouvelles. Un choix réellement 
magnifique !

$22.50 à $32.95

SOULIERS "STRIDES"
Ils vous procureront le maximum de 
conrort, de satisfaction et de durée. 
Tous les styles et toutes largeurs dans 
une variété de prix.
POUR MESSIEURS ET GARÇONS.

Pour garçon de 6 à 15 ans i S’il a de 6 à 12 ans
Complet* d'une coupe Incomparable, en tweed che­
vronné ou Doneqal. dans les teintes de gris, beige, 
brun ou bleu. Veston è devant simple ou croisé, avec 
un grand pantalon et un breeches ou deux grands 
pantalons.

CHOIX 
DEPUIS $19.95

Un foil complet avec breeches et culotte court» lui 

•trail très pratique. Venes voir le beau choix que 
nous vous offrons dans une variété de tweeds.

$13.95 et $14.95

Fondé

1804

Fondé

1904

' Vêlements pour hommes et garçons

901, Ste-Catherine est, (angle St André) HA. 6878
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A Hamilton

Des échauffourées ont éclaté
entre grévistes et policiers

~ ------- -------------
Six piqueteurs sont appréhendés — La ligne 

de piquetage est très dense aujourd'hui
Hamilton, 22. (C.P.) — Plus de 

1,000 grévistes et sympathisants en 
sont venus aux prises avec les po* 
liciers de Hamilton, hier, le long 
des lignes de piquetage qui ferment 
l’entree de l’aciérie de la Steel Com­
pany, de Hamilton. La police a dû 
faire venir des renforts pour réta­
blir l’ordre. Hier soir, la ligne de 
piquetage était redevenue forte et 
personne ne pouvait la traverser. 
Six arrestations ont été effectuées 
à la suite des quelques troubles qui 
ont éclaté au cours de la journée 
d’hier.

Le sous-chef de police, A. J. 
Chamberlain, a attribué l’échauf- 
fourée d’aujourd’hui au fait que les 
choses se sont envenimées quand 
l’un des piqueteurs lança une pier­
re dans la fenêtre d’une automobi. 
!e; des femmes-employées étaient 
dans la voiture qui a tenté de 
pénétrer à l’intérieur de l’usine. La 
police s’est aussitôt mise à la re­
cherche de celui qui avait lancé la 
pierre; c’est alors que la foule des 
piqueteurs s’est resserrée et qu’une 
petite échauffourée s’est produite. 
La police a dû appeler du renfort. 
Quand l’affaire fut terminée, deux 
tentes des piqueteurs étaient écra­
sées au sol. Deux grévistes ont aus­
si été arrêtés sous l’accusation d’a­
voir assailli des agents de police.

Un autre inci ent du genre s’est 
produit alors qu’un camion trans- 
portant_ de l’acier a tenté de sortir 
de l’usine. Les piqueteurs se sont 
a.ors mis épaule a épaule pour 
empêcher la canvon de passer. 
Tous les agents de la police qui se

trouvaient près de là ont essayé de 
frayer un chemin pour permettre 
au camion de sortir. Il en est ré. 
suite de la bousculade; mais les 
quelque 600 piqueteurs ont tenu bon 
et le camion a dû faire demi-tour.

Après ce dernier incident, 75 
agents de police étaiept disponibles, 
mais la ligne de piquetage s’était 
reformée aussi dense aux abords 
des diverses entrées de l’usine. Hier 
matin, près de 100 personnes sont 
entrées à l’usine et en sont sorites 
alors que seulement 10 piqueteurs 
étaient en devoir. La police avait 
demandé aux grévistes une trêve 
dans leur piquetage.

Lç bureau de Hamilton des com­
missaires de police doit tenir une 
séance spéciale aujourd’hui, afin de 
prepdre connaissance d^un rapport 
du chef de poiice D. «. Crocker, 
sur la présente situation. La com­
mission de police n’a pas voulu ju«- 
qu’ici demander l’aide de la police
Srovinciale; le chef de police de 

amilton croyait que le nombre de 
ses agents était suffisant pour main­

tenir l’ordre. Mais on prétend que 
les événements l’ont fait changer 
d’opinion.

Le contrôleur fédéral de la grève 
de l’acier, pour sa part, M. Nora. 
Frances Henderson, soutient depuis 
quelque temps que personne n’a le 
droit de s’opposer à la liberté de 
passage à travers les lignes de pi­
quetage; il* déclarait, hier soir, qu’il 
‘ devenait de plus en plus éviaent 
que le chef de police de Hamilton 
devait demander de l’aide aujour­
d’hui.”

Une croisade de prières 
contre la poliomyélite

S. E. Mgr Joseph Charbonneau convie MM. les curés 
à cette croisade et prescrit la récitation du "Souve­

nez-Vous", après la célébration de la messe — 
Heure d'adoration publique dimanche

La session fédérale
(suite'de la première nage)

vriers de l’acier ont soumis une 
bonne cause. Ils ne réclament pas 
une augmentation de salaire dit-il 
mai» simplement un rajustement 
proportionné à la hausse du coût 
de là vie. Tout le monde admet
3u U faut maintenir les plafonds 

es prix pour prévenir l’inflation, 
mais on a commis une première er­

reur en supprimant les bonis de vie 
chère. Les manufacturiers ont im­
médiatement commencé un*assaut 
contre les plafonds des prix qui 
ont été abolis dans un grand nom­
bre de cas. C’est ainsi qu’à la veille 
de la dernière élection on a suppri­
mé la taxe de luxe de 25% sur les 
balayeuses et les lessiveuses élec­
triques et que l’on a permis aux fa­
bricants d’augmenter leurs profits 
en maintenant les mêmes prix 
qu’auparavant.

Le ministre du travail a mis en 
doute cette dernière assertion de 
M. Gillis, mais il a fini par conve­
nir qu’il avait raison.

M. Gillis a poursuivi son discours 
en disant que l’on avait augmenté 
le coût de la vie par la suppression 
de cet impôt ainsi que par l’aboli­
tion des subsides sur certaines mar­
chandises de première nécessité 
telles que les fruits, le lait et le heu­
re. On a atteint le point critique, a- 
t-il poursuivi, lorsque les proprié­
taires d’aciéries ont obtenu de la 
Commission des prix l'autorisation 
d'augmenter leur prix de «5 la ton­
ne pour l’acier brut, ce qui repré­
sente une augmentation de $9 la 
tonne pour l’acier ouvré. Les bilans 
de ces compagnies démontrent bien 
que cette hausse de $5 la toiine 
n’était pas nécessaire parce que la 
situation financière de toutes ces 
entreprises était excellente.

S'il importe de contrôler les sa­
laires pour prévenir l’inflation, il 
importe également de contrôler les 
profits. Si le président de la Com­
mission des prix, M. Donald Gor­
don, a le droit de dire aux travail­
leurs canadiens quel est le salaire 
raisonnable dont ils doivent se 
contenter il devrait avoir égale­
ment le droit de dire aux entrepri­
ses industrielles quel est le profit 
raisonnable dont elles doivent se 
contenter.

M. Mitchell intervient
M. Mitchell est alors intervenu 

dans le débat pour dire qu’il fallait 
être juste pour M. Gordon qui n’est 
pas charge de déterminer les salai­
res, ce qui relève de la Commis­
sion du travail. M. Gillis a répondu 
que si M. Donald Gordon suggéré un 
plafond des salaires que l’on ne 
saurait dépasser sans mettre en dan­
ger l’économie du pays il possède 
en fait le pouvoir de fixer les sa­
laires.

M. Gillis soutient que ce ne sont 
pas les salaires qui font monter les 
prix, mais les prix qui forcent les 
ouvriers à chercher à obtenir des 
augmentations de salaires. La res­
ponsabilité de la situation actuelle 
ne doit pas retomber sur le travail­
leur. mais sur ceux qui n’ont pas su 
maintenir les plafonds des prix.

Les allocations familiales ont aqg- 
menté le pouvoir d’achat de $250,- 
000,000 par année et le prêt à la 
Grande-Bretagne a ajouté encore 
des centaines de millions, mais M. 
Gordon n'a pas crié à l’inflation 
’omme dans le cas des ouvriers de 
l’acier qui réclament des augnren- 
ations de l’ordre de $15,000,000 

‘par année. Fl ne faut pas que l’on 
se serve de l’inflation comme d’une 
tormule passe-partout pour effrayer 
les gens et les condamner à un ni­
veau de vie inférieur.

Pour ce qui est de la violation de 
lu loi, la presse ne parle toujours 
que des actes illégaux des ouvriers, 

’ansjlc cas de la grève des aciéries 
I Hamilton, cependant, il semble 

bien que la Steel Company of Ca­
nada a violé la loi à plusieurs re­
prises et le gouvernement devrait 
faire enquête ià-dessus. C'est ainsi

qu’elle aurait tenté d’attirer des ou- 
' fiers pour remplacer les grévistes 
en leur offrant trois fois le salaire 
ordinaire sans avoir vraisemblable­
ment obtenu l’autorisation de la 
commission du travail. C’est ainsi 
qu’il existe sur le terrain de la com­
pagnie un champ d’atterrissage qui 
n’est pas reconnu comme champ 
d’aviation et dont on se servirait 
au mépris de la.loi. C’est ainsi en­
core que des hommes et des fem­
mes dormiraient dans les usines en 
contravention avec une loi provin­
ciale. C’est ainsi enfin que l’on 
aurait obtenu des priorités pour 
construire un hôtel qui recevrait 
des rations sans tenir compte de la 
loi. Lorsque les ouvriers empêchent ! 
les gens de sortir d’une usine ou i 
d’y entrer, on les accuse de com-| 
mettre des actes illégaux, mais per­
sonne n’observe les actes illégaux 
qui se commettent dans l’autre 
camp.

Les recommandations du comité

M. Gillis a ensuite parlé des re­
commandations du comité at no­
tamment de la sixième, la plus dis­
cutée. Il approuve pour sa part cet­
te recommandation dont la rédac­
tion peut laisser à désirer à la con­
dition qu’on l’interprète de la mê­
me façon que le ministre de la re­
construction, M. Howe. 11 veut 
qu’un syndicat soit obligé de tenir 
un scrutin pour consulter ses mem­
bres avant de déclencher une grève 
et que le minisire du iravaii ait 
l’autorité et le devoir de voir à la 
tenue d’un tel scrutin si on a né­
gligé de le faire .ivant de procla­
mer la trêve. Il espère que l’on 
donnera suite à ces recommanda­
tions du comité par une législation 
préparée avec soin.

En conclusion, M. Gillis veut que 
l’on tente un nouvel effort pour ré­
gler la grève de l’acier afin que la 
production puisse reprendre. Il 
croit que les propositions soumises 
par les ouvriers sont raisonnables 
et qu’elles devraient servir de base 
de négociations. Si l’on parvenait à 
régler la grève dans cette industrie 
de base, dit-il, on aurait trouvé une 
formule qui pourrait servir au rè­
glement de toutes le* grèves.

S.E. Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, a adressé au­
jourd’hui à MM. les curés du dio­
cèse une lettre les conviant à une 
croisade de prières “pour deman­
der à Dieu, notre père tout-puis­
sant, de féconder l’excellent travail 
de nos médecins et de ramener le 
calme dans l’âme de toutes nos ma­
mans.”

Son Excellence a aussi prescrit 
qu’après toutes les messes célébrées 
dans les églises et chapelles, le célé­
brant récite avec les fidèles la 
prière du Souvenez-vous, et que le 
dimanche, on fasse une heure d’ado­
ration publique, pour supplier “No­
tre Seigneur d’avoir pitié de nous 
et de sauver nos enfants”.

Voici le texte de cette lettres
Archevêché de Montréal, 20 août. 

Cher M. le Curé,
Notre population de Montréal 

s’alarme aujourd’hui quand elle pen­
se <^ue la paralysie infantile a déjà 
atteint un bon nombre de no» pe­
tits, même quelques adultes, et 
qu’elle constate l’impuissance de nos 
spécialistes, malgré leur bonne vo­
lonté, à expliquer la contagion, à 
prévenir, puis à guérir la terrible 
maladie.

En ces temps d’inquiétudes pour 
tant de nos familles, il importe, sans 
aucun doute, de suivre fidèlement 
les conseils d’ordre général qui nous 
viennent du Bureau de la Santé et 
qui aident, nous le savons, à conju­
rer le danger de toute maladie con­
tagieuse.

Mais nous sommas des chrétiens, 
nous savons que le bon Dieu «st 
notre père tout-puissant, qu’il peut 
dans sa bonté, et féconder l’excel­
lent travail de nos médecins et ra­
mener le calme dan# l’âme de tou­
tes nos mamans.

Pour ceJa, 11 faut, dans notre fai­
blesse, nous tourner avec confiance 
vers lui et lui demander, par l’in­
termédiaire de la Très Sainte Vier­
ge, notre patronne, sa protection,

son aide, notre guérison. A la prière 
fervente nous joindrons les bonnes 
oeuvres et les pratiques de la pé­
nitence. N’est-il pas temps, ÿour 
nous tous, de nous rappeler la 
parole de notre Sauveur: Tout ce 
que vous demanderez à mon Père 
en mon nom, je vous l’accorderai.

Je vous convie donc à une croi­
sade de prières et je prescris qu’a­
près toutes les messes célébrées 
dans nos églises et nos chapelles, 
le célébrant récite avec les fidè­
les la belle prière du Souvenez- 
vous... et que le dimanche on fasse 
une heure d’adoration publique, 
pour supplier Notre Seigneur d’a­
voir pitié de nous, et de sauver 
nos enfants.

t Joseph Charbonneau, 
Archevêque de Montréal.

La situation à midi
La situation de la poliomyélite 

dans la ville de Montréal est la sui­
vante: 256 cas locaux, ce qui repré­
sente une augmentation de 14 cas 
locaux. Le nombre des décès chez 
ces 256 cas locaux reste le même, 
soit 10.

En plus de ces 256 cas locaux il 
y a, hospitalisés dans les hôpitaux 
de Montréal, 160 cas venant de l’ex­
térieur, ce qui représente une aug­
mentation de 7 cas. Ces cas pro­
viennent des endroits suivants de 
la province: Ville Saint-Laurent 2, 
Ville Saint-Michel, Saint-Esprit, La- 
chine, Soral, Montréal-Ouest. Il y a 
trois décès de plus chez lea 160 cas 
de l’extérieur, soit 16.

Pique-fliqva «on trama ndé
La Comité consultatif des ter­

rains de jeux annonce que pour 
éviter les dangers de contagion le 
pique-nique annuel dea enfants à 
Tile Sainte-Hélène a été contreman- 
dé pour cette année.

On annonce cependant que Fox- 
position d’artisanat aura lieu quand 
même au marché Saint-Jacques les 
26, 27 et 28 août. Toutefois seuls 
les adultes seront admis à cette ex­
position.

Une campagne dirigée par Moscou 
contre les démocraties

Elle a pour but de créer des désordres apparents et de 
tenter d'en faire' sortir le bolchevisme, déclare 

le premier ministre Duplessis — La formule 
de salut es*t la coopération

M. C. E. Johnston
M. C.-E. Johnston, député crédi- 

tiste de Bow-River, estime que le 
comité des relations industrielles 
aurait dû avoir le pouvoir de fixer 
les échelles de salaire qu’ils au­
raient jugées satisfaisantes pour les 
employés et pour les employeurs. 
Il trouve qu’il n’était pas opportui 
pour le président de la Commission 
des prix, M. Donald Gordon, de ve­
nir dire au comité que l’on ne de- 
vait pas accorder une augmentation 
de plus de 10 cents de l’heure, par­
ce qu’il se trouvait ainsi à mettre 
le comité dans une situation diffi­
cile, à mettre aussi les employés et 
les employeurs dans une situation 
difficile. Il critique le manque de 
coordination entre la Commission 
des prix, la Commission nationale 
du travail et les commissions ré­
gionales. Il souligne particulière­
ment que le Commission des prix 
aurait dû teqir compte de la ques-| 
tion des salaires au moment oùj 
elle a accordé une augmentation de 
prix de $5 la tonne à l’industrie de' 
l’acier, et soumettre dès ce mo­
ment son offre de 10 cents de l’heu. 
re. Il affirme que les déclarations 
de M. Gordon et de M. Mitchell tou­
chant l’augmentation de 10 cents de 
l’heure avaient empêché M. Broc- 
kington lorsqu’il a été désigné com­
me négociateur,

M. Johnston a tenu â déclarer nue 
les ouvriers n’avaient pas été les 
seuls à violer la loi. Il a dit qu’il y 
aurait lieu de faire enquête sur le* 
assertions à l’effet qrue .l’industrie 
aurait délibérément ralenti la pro­
duction, ce qui est très grave en une 
période où l’on est menacé d’in­
flation.

M. Lawrence Skey, député con­
servateur de Toronto-Trinity, a de­
mandé l’entrée de M. Donald Gor­
don dans le comité parce que c’est 
lui qui est responsable de la poli-,

tique suivie par le gouvernement. 
Il voudrait une déclaration de la 
politique des salaires du gouverne­
ment, une échelle de (plafonnement 
des aalairee.

M. J.-P. Powliot
M. Jean-François Pouliot, député 

libéral de Témiscouata, a rappelé 
tous les efforts qu’il avait faits par 
le passé dans l’intérêt des travail­
leurs, notamment la classification 
des chômeurs selon leurs métiers 
sous le gouvernement Bennett. Il a 
critiqué l’organisation du ministère 
du Travail et s’en est pris tout par­
ticulièrement aux intellectuels qui 
le dirigent et auxquels il reproche 
de n’avoir aucun contact avec les 
ouvriers. H s’en est aussi pris à M. 
Donald Gordon et aux fonctionnai­
res en général en insistant sur la 
responsabilité des députés et des 
ministres.

Le chef de la C.C.F., M. M. .J 
Coldwell, a déclaré que le comité 
des relations industrielles avait 
complètement échoué dans sa tâche 
principale qui était de régler la grè­
ve de l’acier. Il a annoncé son inten­
tion de voter contre le rapport du 
comité en dépit du fait qu’il en ap­
prouve certaines parties, afin de 
protester contre cet échec. II a 
ajouté que le rapport était d’ailleurs 
obscur et que la Chambre n’était 
pas justifiable de l’approuver, qu’il 
ne renfermait pas de formule ou de 
propositions de nature à assurer la 
reprise de la production qui s’im­
pose.

La lutte qui se livre actuellement, 
de poursuivre M. Coldwell, par suite 
de l’insistance arbitraire et obstinée 
du gouvernement et de ses diverses 
agences, à s’en tenir à la limite de 
10 cents, n’est plus une lutte entre 
un syndicat et un employeur, mais 
une lutte entre un syndicat et le 
gouvernement. Cette limite de 10 
cents n’a rien de scientifique parce 
que les divers facteurs varient d’une 
industrie à l’autre. L’augmentation 
de salaire aurait pu être contreba­
lancée par l’accroissement de la 
production qui aurait réduit le dan­
ger d’inflation.

M. Coldwell a soutenu que la si­
tuation était grave et que l’admi­
nistration devait en être tenue res­
ponsable. Il a demandé au ministre 
du Travail s’il visait à- affaiblir le 
syndicalisme canadien qui a fait 
tant de progrès au cours de la guer­
re et il a défié M. Mitchell de pro­
noncer un discours pour exposer sa 
politique. Il a demandé au gouver­
nement d« retirer la limite de 10 
cents.

MM. Rodney Adamson, démitè 
conservateur de York-Ouest. T. J. 
Bentley, député coopératiste de 
Swift-Current, H. W. Herridge, dé­
puté coopératiste indépendant de 
Kootenay-Ouest, et Norman J. Lock­
hart, député conservateur de Lin­
coln, ont aussi participé à ce débat 
qui doit se poursuivre aujourd’hui.

A Valleyfield

M. Barrette rencontre 
M, Duplessis

L'impasse dura toujours à fa Mont­
real Cottons
Québec, 22 (D.N.C.) — M. Anto­

nio Barrette, ministre du Travail, a 
eu une importante entrevue ce ma­
tin avec M. Maurice Duplessis, pre­
mier ministre de la province. Plu- 
sieura indices portent à croire que 
le chef du gouvernement et le mi­
nistre du Travail ont discuté sous 
tous les aspects la situation qui rè­
gne à Valleyfield.
Depuis qu’une grève a été déclarée 

aux moulins de la Montreal Cottons, 
à Valleyfield, le ministre du Tra­
vail a multiplié les efforts pour ré­
gler le conflit. De nombreuses dé­
marches ont été faites pour assurer 
la reprise du travail mais des obsta­
cles d’une nature toute particulière 
ont empêché les négociations d’a­
boutir à un règlement.

La situation de la grève de la 
Dominion Cottons de Valleyfield, 
qui est entrée aujourd’hui dans sa 
82e journée, semble être acculée à 
une impasse. L’Union et la compa­
gnie se présentent depuis une se­
maine des formules de compromis 
qui sont finalement rejetées de part 
et d’autres comme inacceptables.

On prévoit aujourd’hui que M. 
Antonio Barrette, ministre provin­
cial du Travail, présentera sous peu 
à l’union un dernier projet d’enten­
te. On sait que l’union a refusé di­
manche dernier le plan qu’il lui 
proposait pour mettre fin à la grè­
ve. On sait aussi que l’union a 
rejeté hier la formule de compro­
mis que la compagnie lui avait pré­
sentée par l’entremise du ministère 
du Travail.

Des dirigeants dsî l’union ont ad­
mis hier que la grève en était arri­
vée à une “phase critique” et qu’il 
était maintenant impossible aux 
grévistes de retraiter après avoir en­
duré tant de sacrifices depuis 11 
semaines:____ _ _____

Voleurs envoyés a la prison
Un réddivlst* qui »n «lait e* matin à la 

19*m* condamnation dapuia 1925 a «copé 
d* six moll d* prison dorant ]« |uq* 
Edouard T»lll*r.

11 s'agit d'Aimé Ethlsr. sans admise 
connus, qui cette lois cl s’éterit rendu cou- 
pabls d’un roi d* bouqlss d'un* valeur 
ds S 15.00.

Dsrant Is Juqs E. T. Enriqht un lout 
leuns homme, Raymond Trudel, 1442 ru* 
Stanley, a écopé de trot* mole de prison 
pour roi arec eüraetloa d'un* raUur de 
SI 50.00, & 1485 rue Crescent.

Le luqe s'eet montré clément en raison 
lu leuns âqe du garçon, qui a déclaré 
rouloir ee marier très bientôt.

Les Trois-Rivière#, 22 (D.N.C.)— 
Dans une violente attaque contre 
ceux qui sèment les idées subversi­
ves, M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, hier soir, 
lors du banquet de la commission 
de l’exposition, a fait allusion à la 
distribution à la porte d’une usine 
locale de circulaires incitant les 
employés à se soulever contre les 
autorités.

“Il existe, dit le premier minis­
tre, une campagne dirigée par Mos­
cou contre les démocraties dans le 
but de créer des désordres appa­
rents et tenter d’en faire sortir le 
bolchevisme. Nous voyons, aussitôt 
que la situation est sur le point de 
redevenir normale, des troubles se 
déclarer un peu partout. Nous 
avons, en 1937, adopté une loi dite 
du cadenas. A ce moment, nous 
avons découvert des choses qui 
nous ont effarés. Une autre enquê­
te tenue en 1946 a révélé exacte­
ment les mêmes faits. Il existait en 
1937 des cellules communistes en­
seignant l’athéisme et qui étaient 
financées par Moscou. En 1938, des 
manifestations ont été organisées 
à Montréal, sur les ordres de Mos­
cou, et Moscou demandait même 
des photos de ces manifestations 
afin de démontrer la force du com­
munisme dans notre province. Aux 
Trois-Rivières, des circulaires ont 
été distribuées à la porte d’une 
usine. Ces circulaires avaient été 
payées par quelqu’un et le distribu­
teur. un “Juif, avait également été 
paye par quelqu’un”.

M. Duplessis termine en deman­
dant à tous de s’unir afin de faire 
triompher les bon# principes con­
tre les manoeuvres de Moscou.

“La province de Québec conti­
nuera à vivre en autant qu’elle con­
servera son caractère agricole. Il 
faut du capital, il faut de l’indus­
trie, mais c’est la campagne qui 
donnera les éléments de stabilité 
sans lesquels pas un peuple, pas 
un# race ne peut survivre”.

Le Lanquet était offert par la 
commission de l’exposition à ses 
hôtes d’honneur. Le premier minis­
tre était accompagné de M. Laurent 
Barré, ministre de l’Agriculture.

On notait aussi la présence de M. 
Frédéric Poliquin, maire suppléant, 
des échevins et des membres de la 
Commission des écoles catholiques, 
de M. le chanoine J.-L. Beaumire, 
représentant de S. Exc. Mgr Roy, et 
de plusieurs autres personnalité# 
marquantes,

M. Duplessis
“Tous les orateurs, dit le premier 

ministre, ont noté la difficulté de 
reprendre l’exposition après cinq 
ans d’interruption. On peut se figu­
rer la tâche que le gouvernement 
dqit accomplir avec une interrup­
tion semblable”. ’ Après avoir re­
mercié M. Poliquin et M. Barré, le 
premier ministre fit un vibrant élo­
ge de ce dernier, “homme éminem­
ment qualifié, dit-il, pour remplir 
les hautes fonctions qui lui ont été 
confiées, surtout à une époque aus­
si troublée. Le gouvernement avait 
d’abord accordé un octroi de 
$4,000, mais M. Barré s’est rendu 
volontiers à ma demande de porter 
cet octroi à $6,000.

“Nous avons, poursuivit-il, un 
parc d’exposition unique, placé 
dans un site enchanteur. Sa dispo­
sition nous avertit qu’il faut s’éle­
ver au-dessus des misères de la vie 
et adopter les attitudes qui s’impo­
sent Nous avons ici construit un 
actif durable ei fécond. Il faut de 
plus en plus démonter que la pier­
re angulaire de la vie économique 
est l’agriculture. Nous vivons dans 
une région rurale et je suis essen- 

itiellement un rural.
“Pas un homme ne remplit com­

me le cultivateur la loi divine du 
travail. Pas un seul non plus ne re­
çoit de compensation égale. L’expo­
sition démontre la nécessité de l’au­
torité et affirme la valeur du régi­
me démocratique. Nous souffrons 
présentement dans le domaine agri. 
cole d’un manque de main-d’oeuvre. 
Chacun peut avoir son opinion là- 
dessus, mais il est des faits qui crè­
vent les yeux.”

M. Duplessis insista ensuite sur la 
nécessité de l’électrification rurale 
afin de permettre aux cultivateurs 
de diminuer son coût de production 
et de donner un peu plus de con­
fort et d’attraits à la terre.

“H faut des marchés, dit-11. Les 
expositions nous en procurent. Il 
faut aussi des centres de distribu­
tion. Il faut de toute nécessité 
créer des centres frigorifiques où 
l’on courra conserver les produits 
jusqu’au moment où les marchés de­
viennent plus avantageux. C’est le 
programme de mon collègue, M. 
Barré, et je sais que nous le réa­
liserons”.

Le premier ministre dénonça une 
campagne lancée, dit-il, “par Mos­
cou contre les démocraties nfin de 
faire sortir* le bolchevisme d’un 
désordre qu’il s’applique à créer”. 
Il fit allusion à la distribution de 
circulaires dans notre ville et affir­
ma que ces impressions avaient cer­
tainement été payées par quelqu’un 
et que le distributeur avait Un-mê­
me reçu de l’argent de quelqu’un 
pour accomplir sa besogne.

La coopération, formule d« salut
“La formule de salut, affirma M. 

Duplessis, est la coopération: 
l’union de tous et de chacun au bé­
néfice de tous et de chacun. Une 
condition essentielle à la réalisation 
de cet idéal est d’être maître chez 
nous. Si le communisme est plus 
faible ici qu’ailleurs, c’est que nous 
avons un gouvernement où nous 
pouvons édicter des lois d’inspira­
tion catholique”,

M. Frédéric Poliquin exprima les 
regrets du maire Rousseau de n’a­
voir pu être présent au banquet. 11 
rappela que le premier ministre est 
toujours accueilli chez lui avec en­
thousiasme et le remercia d’avoir 
doté sa ville de l’un des plus beaux 
parc# d’exposition du pays. 11 féli­
cite la Commission de l’exposition 
de son succès et exprime l’assuran­
ce que ce succès ne cessera d’aug­
menter avec le# années.

M. le chanoine J. L. Beaumier af­
firma que l’Eglise ne peut se désin­
téresser des organisations agrico­
les. “L’Eglise, dit-il, bénit les grains 
et les champs, prie volontiers pour 
les biens de la terre et elle apporte 
au besoin son soutien et son aide à 
l’agriculteur”.

M. Laurent Barré
M. Laurent Barré dénonça le pla­

fonnement des prix sur les produits 
de la terre et affirma qu’il était la 
cause du désarroi que subit l’agri­
culture présentement. “Ce qui se 
passe dans le Québec tient du mi­
racle. Mais l'agriculteur, s’il peut 
coopérer avec le Créateur, ne peut 
le remplacer. Nous manquons de 
main-d’oeuvre. A l’heure qu’il est 
la récolte est déficitaire en foin et 
cependant le foin n’est pas tout 
coupé et une bonne partie restera 
sur le champ. Il en est de même des 
patates et des autres produits. 
Quand le beurre est plafonné à 10 
ou 15c en bas du prix coûtant, pou­
vons-nous raisonnablement deman-' 
der au cultivateur de continuer à j 
en produire? Si la disette est à nos I 
portes, quelqu’un est responsable 
et ee n’est pas le gouvernement de 
Québec”.

Le refinancement

Aucune soumission pour l’achat 
des $47,385,000 d’obligations

I  ......................... .I ■HI ■ ■ l■l■l — «

Une seule maison américaine s'est présentée et elle 
a déclaré qu'elle n'est pas en mesure de soumis­
sionner — Deuxième échec en six mois — Décla­
ration de M. Georges Guévremont — On demandera 
peut-être d'autres soumissions

La fin des subsides
aux producteurs de lait

Ottawa, 22 (C. P.). — Le gouver­
nement fédéral a définitivement dé. 
cidé de discontinuer le paiement 
des subsides aux producteurs de 
lait à partir du 30 septembre pro­
chain, a annoncé, aujourd’hui, à la 
Chambre des Communes, le minis­
tre intérimaire des Finance#, M. 
Douglas Abbott.

Le "Warrior" porte
un naufragé à son bord

Québec, 22 (D.N.C.) _ Le “Wa’r- 
rior”, porte-avion rie 18,000 tonnes 
et le plus gros vaisseau de guerre 
de Ja Marine Royale Canadienne, 
qui arrivera ce soir devant Québec, 
en route pour Montréal, portait à 
son bord hier soir un naufragé, res­
capé au cours de l’après-midi dans 
les eaux du golfe St-Laurent. Il s’agit 
de M. Sauveur Duguay, 25 ans, gar­
dien de phrare à La Poinfe-dij-Sud, 
Ile d’Anticorii

Pour la deuxième fois en moins 
de «ix mois le Comité exécutif de 
la ville de Montréal a tenté en vain 
de refinancer une partie de la dette 
de Montréal. La première fois les 
offres faites par des maisons de fi­
nance étaient trop basses et l’exé­
cutif a cru devoir les refuser. Cette 
fois-ci, les maisons de finance ont 
trouvé les conditions imposées par 
la ville trop sévères et elles n’ont 
pas soumissionné.

Voici un résumé des faits: la 
ville de Montréal, avec l’approba­
tion du conseil municipal, voulait 
refinanrer $47,385,000 d’obliga­
tions détenues par des Américains 
et qui échoient le 1er novembre 

, prochain. Les autorités municipa- 
; les ont demandé à des maisons de 
: finance américaines de soumission- 
! ner pour t âchât dès nouvelles obli- 
jgâtions, stipulant qu’aucune offre 
! ne devrait être inférieure à 97.5% 
i du montant offert en vente. Les 
soumissions devaient être ouvertes 
ce matin à 11 heures, mais on a 
conslaté que personne n’avait sou­
missionné.

Comme on a pu le lire dans no­
tre édition d’hier, MM. Asselin, La- 
pointe et Roberge sont allés à New-

York, au début de la semaine pour 
rencontrer les syndicats de finan­
ciers américains. Doux groupes 
avaient manifesté le désir de sou­
missionner, et pour ee faire ils1 
avaient rempli dans les délais lé­
gaux les formules imposées par les i 
lois américaines. Ces deux groupes 
étaient représentés par la maison : 
Harriman & Ripley Co., par la mai- ; 
son Halsey Stuart.

Seule la unison Harriman et Ri-1 
pley était représentée ce matin à | 
l’ouverture des soumissions. Son j 
porte-parole a remis à M. Asselin 
une lettre signée par M. E. D. i 
Smith, vice-président de cotte mai-1 
son ds finance. Elle disait à peu j 
près ceci: La maison Ripley aurait i 
voulu soumissionner pour l’achat : 
des obligations de la ville, mais le j 
minimum de 97.5 p. c. est trop bas , 
pour qu’elle puisse le faire. Si la , 
ville de Montréal consent à réduire I 
ce minimum nous serons heureux ! 
de soumissionner.

L’autre maisoh, la Halsey Stuart,! 
a fait dire à M. Asselin que le mon- . 
tant de $47,835,0.00 est trop élevé 
pour ou’elle puisse l’absorber d’une 
seule bouchée,

“Je dois donc conclure qu’il n’y 
a aucune soumission’’, a dit M. As­

selin. «
Et la séance a été levé*.
M. Georges Guévremont, eoaMil- 

1er municipal, a déclaré quelques 
minutes plus tard, qu’il avait pré­
vu cet échec. “L’offre, dit-il, était de 
toute évidence inacceptable”.

Qua foire ?
On st demande maintenant dans 

les milieux municipaux quelle atti­
tude prendra l’administration mu­
nicipale en face de cet échec. Les 
obligations viennent à échéance le 
1er novembre et il est fort possible 
que Concordia soit obligée de re­
courir aux banques américaines 
pour faire honneur à ses obliga­
tions.

Le règlement du refinancement 
prévoit d’ailleurs la chose, car il sti-
Îtule à 1 article 6, paragraphe 5: “Si 
a Cité ne dispose pas des obliga­

tions en monnaie américaine avant 
le 29 août 1946. le Comité exécutif 
est autorisé à obtenir des banques, 
aux termes et conditions qui pour­
ront être convenus entre le Comité 
exécutif et lesdites banques, un cré­
dit n’excédant pas la somme de 
$47,835,000 qui sera employé pour 
les fins mentionnées au paragraphe 
1 du présent article”. (Le paragra­
phe 1 dit que la somme servira au 
rachat des obligations de la cité de 
Moniréai désignées sous ie nom de 
’’Série A” et de “Série B”.

M. Georges Guévremont
“Si le Comité exécutif veut de 

mon projet de refinancement, j# 
suis prêt à le lui transmettre”, a dé­
claré ce matin M. Georges Guèvre- 
mont après qu’il eut appris l’échec 
du projet de l’exécutif “Ce projet, 
a-t-il ajouté, était inacceptable et je 
l’ai déclaré bien avant aujourd’hui*’. 
Il a déclaré que son projet permet­
trait à la ville d’économiser une 
somme de $20,000,000 et que les 
financiers américains qu’il a ap­
prochés sont prêts à y souscrire.

Un autre conseiller, M. Camille 
Côté, a dit que l’échec de l’exécutif 
ne le surprend pas: “C’était trop 
beau pour ces économies, dit-il. 
Au rythme où allait le Comité exé­
cutif, dans dix ans les citoyens de 
Montréal n’auraient plus payé de 
taxes, mais auraient au contraire 
retiré des dividende» de Coneor- 
dial”

Dans les cercles municipaux, en 
affirme que le Comité exécutif va 
demander de nouvelles soumissions 
d’ici quelques semaines.

M. Aimé Laurin
quitta l'A.O.C.

L’association ouvrière canadien­
ne annonce, aujourd’hui, que M. 
Aimé Laurin, jusqu’ici, organisa­
teur de l’association, n’a plu# rien 
à faire ni de près ni de loin, avec 
l’association.

Décès du R. P. Georges 
Boileau, O.M.I.

Le R. P. Georges Boileau, O.M.I., 
est décédé ce matin à THÔtel-Dieu 
de Montréal, à l’âge de 61 ans. H 
avait 40 ans de vie religieuse et 31 
ans de vie sacerdotale.

La dépouille mortelle est exposée 
au presbytère St-Pierre-Apôtre, 
1201 rue Visitation, où le défunt 
demeurait depuis dix ans. Le servi­
ce funèbre aura lieu à St-Pierre sa-
mi matin à 10 h. 15.* <18 11» —
Un nouvel avion d«

transport américain
Washington, 22 (Spécial au New- 

York Times) — La marine améri­
caine a révélé aujourd’hui que «on 
plus gros avion, le Lockheed Consti­
tution, un appareil de transport, 
pourra transporter 69,000 livre# de. 
fret, et 168 passager#.

La Constitution, dont I# dévelop­
pement a été commencé durant la 
guerre, a été spécialement dessiné 
pour les besoins de la marine, pou­
vant prendre son vol et atterrir sur 
de courtes distances. Ce monstre n’a 
besoin que de 2,300 pieds pour 
arrêter et de 2,350 pour «’envoler.

Voeux de Sa Sainteté
Halifax, 22 (C.P ) — S.E. Mgr 

McNally, archevêque de Halifax, n 
reçu aujourd’hui un message de Sa 
Sainteté le Pape, envoyant ses bons 
voeux à l’occasion du jubilé d’oi 
du séminaire du Sacré-Cœur de 
cette ville. De# voeux ont égale­
ment été reçus du cardinal McGui 
gan, de Toronto. ____

Décès de M. W. Gathercole
Demain auront lieu les funérail 

les de M. William Gathercole, flgu 
re bien connue dans le monde spor 
tif. Décédé hier à sa maison de Bor 
deaux après une longue maladie 
M. Gathercole était âgé de 58 ans.

Nageur de réputation, il avait dé 
missionné la semaine dernière com 
me président de la Royal Life Sa 
ving Society, à cause de la maladie 
dont il souffrait.

Le dilemme 
France-Etats-Unis

Une aventure diplomatique 

par KENNETH PENDAR
Dan* cm paqM rmprcinlns d'un* 

protend* «ympathl* pour la Franc*, 
l'auteur nous montre c* que hit 1* 
conflit de trot* diplomates t ROOSE­
VELT • CHURCHILL - DE GAULLE.

Lm détail* de* événement* qui 
précédèrent 1m débarquement* dM 
Allié* *n Afrique du Nord *t la 
part prise par 1m Etats-Unis dans 
la déllvranc* de la Franc* sont re­
latés par un consul américain alors 
posté au Maroc.

Volum* ds 544 paqM.
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Retour à la politesse SONNET
A present que le monde essaye èn bloc de s’installer tant 

bien que mal dans la paix un peu partout, d’aucuns révent d'un 
peu plus de politesse, d'un peu plus dé civilité dans les relations 
publiques. On conviendra facilement que ce n’est pas sans be­
soin et il ne faudrait pas croire non plus qu’il n’y a que les hom­
mes et jeunes gens à avoir besoin de polir leurs manières; que 
de femmes et de jeunes filles en ont tout autant besoin! Et une 
chose certaine, c’est que, même mariées et mères de famille, 
célles-lâ ne sauront pas enseigner cè qu’elles ne pratiquent pas.

C’est surtout dans les relations publiques, notamment dans 
les voitures de transport en commun, que l’on cherche à mettre 
la courtoisie plus à la mode.

Le London Passengers Transport Board, la plus grande 
compagnie de transport de voyageurs du monde, a annoncé, il 
y a quelque temps, l'abolition des "habitudes de guerre dans les 
transports’’. Cès habitudes, nées au moment de l’obscurcissement, 
dés bombardements et de la pénurie, détruisaient, paratt-il, une 
grande partie de la bonne humeur que les usagers et les em­
ployés des milliers d’autobus et de métros londoniens appor­
taient dans leurs relations. La compagnie en question a lancé 
une campagne sous la devise: "La politesse facilite le service".

En Belgique, un referendum sur le savoir-vivre a été ou­
vert; de l’examen des réponses reçues naîtra un nouveau code 
de la civilité et un journaliste français dans un journal de Paris 
notait il y a quelque temps que cet exemple devrait être imité 
dans son pays. On ne sait plus bien où on en est, dans ce domai-. 
ne, dit-il. Personne ne régente plus la politesse. Où sont les arbi-. 
très suprêmes du coup de chapeau, du baise-main, de la présenta­
tion, de la conversation, de la tenue à table, au salon, dans la 
rue?

Il ne s’agit pas de retrouver les grandes façons du siècle der­
nier, mais seulement de donner aux dames en pantalon masculin 
et aux messieurs sans chapeau de 1946 un petit bagage de civi­
lité qui les rendrait supportables.

Supportable, voilà le mot. La politesse ne facilite pas que le 
service des compagnies de transport en commun, elle facilite tous 
les rapports des humains en les rendant supportables les uns aux 
autres.

Et la politesse, la civilité, même si on l'a qualifiée "honnête 
et puérile”, est à la portée de tous. On ne peut tenir rigueur à la 
masse des gens d’ignorer les mille et une variations de l’étiquette 
mondaine, mais le manque de politesse ne s’excuse pas, même 
chez le dernier des domestiques. Par contre, le plus modeste em­
ployé gagnera en avantage s’il est poli.

Faut-il répéter que la politesse s’apprend d’abord dans la 
familie, que les parents devraient avoir le souci et prendre le. 
temps de l’enseigner et que, selon La Bruyère: Les manières que 
Ton néglige comme de petites choses sont justement ce qui fait 
que les hommes décident de vous en bien ou en mal.

22 vm-w Germaine BERNIER

Rôle moral et social 
de Tartisanat

Ottawa. 21 (D.N.C.) — Environ 
quatre cents personnes ont entendu 
hier soir la deuxième causerie de 
Mme Françoise Uaudet-Smet sur 
l'artisanat, à la semaine de cours 
de chefs de l’Université d'Ottawa. 
Elle a traité à fond l'aspect moral 
de la question. L’artisanat dévelop­
pe les vertus de travail, de tempé­
rance, de patience. Il développa 
l’imagination, la sensibilité, le rai­
sonnement. il rend la vie agréable. 
L’ouvrier industriel fait un travail 
mécanique. L’artisan fait un travail 
qui exige le déploiement de toutes 
scs facultés. Mais l'ouvrier indus­
triel peut devenir aussi artisan à 
scs heures de loisir.

Otte causerie très goûtée fut sui­
vie d’un film illustrant l’artisanat 
en action dans la famille de Mme 
Smet et par une exposition d'arti­
cles fournis par les Cercles Jeanne 
Le Ber de la région.

Tl y eut aussi une très intéressan­
te démonstration de danses du folk-

, e h®1" élèves de Mme Peggy 
O'Neil. Une vingtaine d’élèves de 4 
à 12 ans exécutèrent des danses des

Fables de mon jardin
par Gtergas DUHAMEL, 
de l'Académie Française.

Pages délicieuses remplies de 
vivantes images, de propos 
Chu rmants et de leçons prati­
ques.

' Volume de 157 pages.

Au comptoir: $1.00 
Par la poste : $1.05
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folklores français, irlandais, écos­
sais, bohémien et polonais. Ils 
étaient accompagnés au piano par 
Mlle Bissonnette, G.M.G., et par M. 
S. Graziadei aux instruments à per- 
cutjon.

Au cours de la journée il y eut 
les cours réguliers du Dr Ault sur 
l'organisation des loisirs, du R. P. 
A. Morisset sur la bibliothécono­
mie, et de M. Guy Beaulne, sur l'art 
dramatique.

M. Robert Gauthier, directeur de 
l’enseignement français en Ontario, 
a donné aussi une très intéressante 
causerie sur l’organisation scolaire 
de la province d’Ontario.

M. Jean-Marie Gauvreau. direc­
teur de l’Ecole du Meuble de Mont­
réal, a exposé, avec la maîtrise 
qu’on lui connaît, la question de 
l’artisanat masculin et son utilisé 
sociale.

Ratraitt fermée
Il V »ur* une retraite fermée pour jeu- 

ne» fines, chez le* Soeurs de Notre-Dsme 
du Bon-Conseil à leur maison de campa­
gne. en fin de semaine, du vendredi 30 
août à 7 h. 30 du eolr Jusqu'au soir du 2 
septembre, fête du travail.

Le» teunes fille» qui désirent s'inscrire 
l peuvent s'adresser à 1215 est, boul. St- 
j Joseph, tél. DO. 9188.
I _____________________________ __
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Il n'a pas. . .
.. son pareil. En hiver, le manteau 
de fourrure n’a pas son pareil pour 

I le confort. Ainsi pense tout le 
monde. Mais pour la qualité et pour 
la fourrure de séduisante beauté 
ainsi que pour les prix et les con­
ditions de paiement, les personnes 

: averties savent où s'adresser. Pour 
res personnes, Reid, la maison de 
fourrure Reid (J.-F.) est l'endroit 

j tout indiqué, quel que soit leur 
i budget, petit, moyen ou gros. Com­
mandes et mesures prises dès main­
tenant. Livraison à votre convenan­
ce. J.-F. Reid. 1473. rue Amherst. 
Tél.: CHerrier 3181.

Mon âme a soit secret, ma vie a son mystère:
Un amour éternel en un moment conçu:
Le mal est sans espoir, aussi j’ai dû le taire,
Et celle qui l a fait n’en a jamais rien su.

Hélas! j’aurai passé près d'elle inaperçu.,
Toujours à ses côtés, et pourtant solitaire.
Et j’aurai jusqu'au bout fait mon temps sur la terre,
N’osant rien demander et n’ayant rien reçu.

Pour elle, quoique Dieu l’ait faite douce, et tendre.
Elle ira son chemin, distraite, et sans entendre 
Ce. murmure d’amour élevé sur ses pas,

A l'austère devoir pieusement fidèle,
Elle dira, lisant ces vers tout remplis d’elle:
Quelle esl donc celle femme?” et ne comprendra pas.

Félix ARVERS (1806-1851).

Secrets de ménagère,
Trésors du foyer

■oeo"

Bellas lames !
Vous aurez de beaux couteaux:

1— Si vous les nettoyez chaque 
fois que vous vous en êtes servi;

2— Si vous ne les oubliez pas 
dans l’eau froide qui les rouille, 
dans l'eau chaude qui les décolle;

3— Si vous évitez de les poser sur 
le fourneau dont la chaleur commu­
nicative bleuirait leur acier et com­
promettrait leur trempe.
Comment les nettoyer?

La vieille brique en poudra est 
excellente. Meftez-en un peu sur la 
planche à couteaux. Plongez la lame 
dans l’eau tiède, séchez-la avec soin, 

i frottez-la sur la planche. Essuyez- 
la enfin avec une peau ou un laina­
ge souple.

U y a aussi certains nettoyeurs 
spéciaux que Ton se procure dans 
les magasins à rayons.

Frottez toujours dans le sens du 
fil, comme si vous affûtiez le cou­
teau. Un mouvement de va-et-vient 
abîme le tranchant.

Votre grand couteau à découper 
i’c sort plus souvent de son écrin. 
Attention, il va se rouiller! Endui- 
sez-le de vaseline ou d’un autre 
< orps gras, enveloppez-le de papier 
fin. mettez-le dans un endroit sec.

Le couteau à poisson conserve 
longtemps sa désagréable odeur. 
Pour la faire disparaître rapide­
ment. plongez-le dans la cendre 
rhaude. Et relavez-le avec précau­
tion.

La soie du couteau est sortie de 
son manche. Mélangez à 1 once % 
de résine en poudre 1 once H de 
sable fin et As once de fleur de 
soufre. Mettez cette poudre à l’inté­
rieur du manche, èt enfoncez-y la 
soie fortement chauffée. Laissez re­
froidir: votre couteau aura retrouvé 
son unité.

Lames d’argent. Entretenez-les 
comme l’argenterie. Si elles ont des 
taches de rouille ou d’humidité: à 
l’aide d’un chiffon, lavez avec vi­
naigre de vin chaud, rincez à Teau 
pure, séchez bien, par exemple, à 
la sciure de bois.

Lames inoxydables. Comme pour 
l’argent; Teau de savon tiède suffit 
généralement.

Taches de rouille sur lames 
d’acier. Frottez-les avec un oignon 
cru coupé en deux; terminez avec 
la poudre à couteaux. Ou bien imbi­
bez légèrement la lame d’huile et 
frottez-la vingt-quatre heures après 
avec la poudre à couteaux.

11 est de première importance de 
nettoyer les couteaux de table après 
chaque repas, sans les laisser séjour­
ner dans Teau; essuyez-les avec un 
linge sec et passez la lame sur la 
planche à couteaux, dont le cuir a 
été saupoudré de poudre k cou­
teaux, tel que suggéré plus haut.

N’abandonnez jamais un couteau 
sur un fourneau allumé, car sa lame 
peut s’échauffer, se bleuir, perdre 
sa trempe, et par suite son élasticité 
et sa dureté.

Aux amateurs
de champignons

Cours pratiques sur l'identification
des champignons comestibles du
26 au 30 août

Pour les amateurs de bonne cui­
sine. le Jardin botanique organise 
des coups pratiques sur l’identifi­
cation des principaux champi­
gnons comestibles et des champi­
gnons vénéneux avec lesquels on 
pourrait les confondre.

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
des connaissances de la botanique 
pour suivre#avec profit ces excur­
sions et rcs travaux pratiques. Il y 
aura probablement quatre excur­
sions d’une demi-journée et 4 ou 5 
séances de deux ou trois heures de 
travaux de laboratoire. Ces cours 
auront lieu du 26 au 30 août.

Le prix d’inscription est de $3.00. 
En outre, les élèves sont suscepti­
bles de débourser environ $5.00 
pour le transport au cours des ex­
cursions.

Les dames sont particulièrement 
invitées.

Les inscriptions doivent être fai­
tes le plus tôt possible et au plus 
tard le 24 août afin que la direc­
tion puisse prévoir à l’organisation 
du transport. Le nombre des ins­
criptions est forcément limite. 
Pour tous renseignements, veuillez

communiquer avec Mlle Constant, 
(CLairval 7721) 4101 est, rue Sher­
brooke.

Echos et Glanes
Une femme entre à l'Académie 

de médecine
A une forte majorité, l’Académie 

de Médecine a élu membre libre 
Mme Lucie Randoin, directrice des 
laboratoires de nutrition à TEcole 
des Hautes Etudes. Agrégée des 
sciences naturelles, Mme Randoin.

ui a abordé dès 1918 le problème
es vitamines, est l’auteur d’mpor- 

tants travaux dans ce domaine de la 
recherche scientifique. C’est la se­
conde femme, après Mme Curie, qui 
entre à l’Académie de la rue Bo­
naparte.

Sauveur d'hommes
Un marin, patron du canot de 

sauvetr-ge de Grand-Fort-Philippe, 
devant Gravelines, a sauvé 160 vies 
humaines, et on le décore très jus­
tement de la Légion d’Honneur. Il 
s’appelle Brunet et a 61 ans.

Brunet est arrivé à Paris avec 
sa femme. Ils sont mariés depuis 
trente-neuf ans. Ils ont eu trois en­
fants, dont un garçon, Jules, qui 
s’est noyé dans Tétang de Berre, le 
30 janvier 1942, en essayant de sau­
ver l’équipage d’un hydravion.

Dans la famille Brunei, l’héroïs­
me est naturel. Alfred, frère d’Ed-

Propos d'éducation

Quand papa dit "OUI” 
maman peut-elle 
dire "NON”?

Impossible de dire non quand le
papa dit oui..........

— Question de principe?
— De pratique davantage encore.
— Mais voyons, je ne suis pas 

toujours, loin de là, de Tâvis de 
mon mari.

— Heureusement!
— Hein?
—Oui, heureusement. 11 est tout 

à fait impossible que deux êtres, 
même s’ils s’entendent parfaite, 
ment, soient d’accord sur tous les 
points.

— Ça arrive.
— Oui, ça arrive, lorsque l’un 

des deux époux n’a aucune person­
nalité.

— En tout cas, vous voyez bien 
que nous ne pouvons pas, dans tou­
tes les circonstances, avoir la mê­
me manière de voir.

— J’en suis convaincue.
—Mais alors, que faut-il faire?

— Collaborer.
— C’est-à-dire?
— C’est-à-dire vous entendre, 

entre père et mère, mais ne rompre, 
sous aucun prétexte, votre unité de­
vant l’enfant.

“Si, tout à l’heure, j’ai exprimé 
qu’il était certainement bienfaisant 
que le papa et la maman ne voient 
pas tout de la même manière, c’est 
parce qu’il est excellent que leurs 
points de vue différents se complè­
tent et s’affrontent, excellent qu’ils 
mettent en commun leurs expérien­
ces, leurs connaissances, leurs sen­
sibilités, pour mieux comprendre 
la situation, mieux connaître Ten- 
fant qu’ils élèvent.

— Mais, enfin, si le père a dit 
oui...

Eh bien! il faut obtenir que le 
père, dans les cas graves, nedise 
pas oui sans en avoir conféré avec 
la maman.

‘Tl faut, dans les cas bénins, sa­
voir vous-même condescendre. Il 
importe, dans tous les cas, de ne 
jamais vous expliquer en présence 
de l’enfant.

“Bénissez Dieu, voyez-vous, de 
cette dualité des vues dans l’auto­
rité familiale. Non seulement elle 
permet une plus juste, une plus com­
plète appréciation des situations et 
de la conduite, mais elle offre mille 
remèdes aux crises de caractère.

“Il arrive, par exemple, que Ten- 
fant soit “buté” avec son père ou sa 
mère... La situation est tendue, l’at­
mosphère orageuse...

“L’intervention. préalablement 
concerttée, de celui des deux pa­
rents resté au dehors du débat, peut 
avoir les plus heureux résultats, fa­
voriser la détente, permettre un re. 
dressement que Ton ne pouvait plus 
espérer.

“Aussi bien, pour nous réserver, 
père et mère, les bienfaits de cette 
alternance, laissons donc, selon 
l’occasion, soit le papa, soit la ma- 
man5 prendre ses responsabilités.

“Ne nous croyons pas tenus de 
faire chorus avec qui défend ou or­
donne. Gardons-nous de désapprou­
ver, mais conservons une sage ré­
serve.

“L’enfan’i ne s’y trompera pas. Il 
saura parfaitement bien que notre 
autorité est. une, mais celle-ci ce­
pendant gagnera en douceur, en 
puissance, si nous montrons à Ten. 
fant la richesse de nos deux visa­
ges et si, dans Tidtimité, nous avons 
su reconnaître la richesse de nos 
deux âmes.

FRANCELISE.

mond Bruner, avait sauvé 132 hom­
mes et il avait également reçu la 
Croix.

Le chalutier Notre-Dame- 
des-Dunes

Dans la nuit du 16 au 17 janvier 
1940, par un froid de 18° vers mi­
nuit au cours d’une violente tem­
pête de Nord-Est, le chalutier “No- 
tre-Dame-des.Dunes”, réquisitionné 
par la marine de guerre, ayant chas­
sé sur ses ancres est jeté à la côte 
en face de Fort Mardyck.

Dès la sortie du port, le canot 
doit affronter une mer très dure. 
Les bourrasques de neige se succè­
dent. Le projecteur est recouvert 
d’une épaisse couche de glace, ainsi 
que les moustaches des canotiers. 
Le canot rallie le Notre-Dame-des- 
Dunes ’ entouré de brisants. Les 
vingt-quatre hommes, profitant des 
coups de roulis, se jettent dans les 
bras des sauveteurs. Cela dure une 
heure. Et le cuisinier emporte avec 
lui le chat du bord.

Cela se passait en 1940.
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Or, le 10 août 1945, le bateau an­

glais Minca-32 portant des charges 
d’explosifs, monté par six marins 
britannique, dérive sur ses ancres 
sur les “asperges” Romrael.

Le canot de Brunet fait route à 
toute vitesse vers le bateau en dé­
tresse et prend à son bord les six 
Anglais.

Notre-Dame des Dunes et Minca- 
32, cela fait trente hommes et un 
chat en deux sorties. Mais il y en 

eut beaucoup d’autres.
En quinze sorties, Brunet a sau­

vé 160 hofnmes.
— Quel a été votre sauvetage le 

plus pénible?
— Le 13 décembre 1933, le ba­

teau-feu Dyck est parti à la dérive. 
Nous l’avons cherché en canot sans 
moteur de 18 heures à 2 heures 
sans le trouver. Nous avons embar­
qué des paquets de mer. Il faisait 
—15o. Quand nous sommes revenus 
bredouilles, il a fallu découper nos 
vêtements à cause de la glaee.

Sait-on que les Allemands ont fait 
sauter avant de se rendre la plupart 
des canots de sauvetage français?

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

ECOLE SUPERIEURE DE PREPARATION SCIENTIFIQUE
Dir. S. Robinson et <3. Bertrand, prof, à Polytechnique

»
Cours réguliers d'hiver — 10 act. - 15 juin.
Cours complet spécial d'été — 5 juin-15 sept.

PréparaUoa aux examen» d'adml»»ion a Polytechnique, aux Hautce-Etude® 
eommorelalee, aux Beaux-A rte et autre* Ecole* spécial»* — Baccalauréat 
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»• la COMPTABILITE rrioderne ..,
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t FauilUfon du “Devoir”

ARRIÈRE-SAISON i
Par Germaine Acremant

A

28. (Suite)
C’était une de leurs premières 

rencontres. Laure revoit Hippolyte, 
celui de sa jeunesse, qui se trou­
vait près d’elle, quand lui fut ré­
vélée cette oeuvre élégante. Ils en 
avaient en même temps apprécié U 
grice aristocratique et si neuve. 
L’échange de leurs impressions 
avait été, par sor harmonie, comme 
la continuation de l’oeuvre elle- 
nême. Elle était sortie de ce con­
cert avec une satisfaction totale, 
d’elle-méme d’abord, de lui ensui­
te, dé tou* lea deux, car, dès ce 
moment, elle avait éprouvé que, de 
leur émotion simultanée, un senti­
ment venait de naître.

Hélas 1 Quelque temps après* M.

Perche, revu par hasard, lui avait 
annoncé son prochain départ pour 
les colonies:

— On m’offre là-bas un poste 
intéressant dans la magistrature.

— A quel endroit?
— En Tunisie!. . .
Pourquoi fallait-il qu’il partit? 

La lumière qu’elle avait aperçue 
s’éteignait tout d’un coup. Elle crut 
entrer dans un tunnel. Heureuse­
ment une sorte de miracle se pro­
duisit. Elle ne pouvait désigner 
cela autrement. En apprenant la fin 
de son illusion, elle avait cepen­
dant gardé Tattitude de la parfaite 
jeune fille en cette époque. C’est-à- 
diré qu’elle était demeurée impas­
sible. Mais il faut croire que M. Per-

vue n\au aewne son trouDie. 
des amis, plusieurs jours après il 
lui avait glissé sur le ton d’une con­
fidence:

— J’ai réfléchi. Je ne partirai
pas.

— Pourtant ce poste dans la ma­
gistrature. ..

— 11 fera le bonheur d’un autre. 
Je l’abandonne comme j'abandonne 
la magistrature.

— Est-il indiscret de vous de­
mander à cause de quoi?

— Ne le devinez-vous point?
Une joie sans égale l’avait aussi­

tôt saisie.. A cause d’elle?.. Il 
Taimait donc?

— Si j’étais allé là-bas. j'aurais 
risqué de ne plus vous voir.

— J’en aurais souffert autant que 
vous.

— Merci !
— Mais qu'allez-vous faire en de­

hors de la magistrature?
—Je vais entrer dans une banque. 

Les débuts seront sans doute diffi­
ciles, mais j'aurai du courage...

A ce moment, dans la salle, tout 
le monde se lève, car le troisième 
morceau du programme est termi­
né. C'?st Tentr’acte.

— Veux-tu sortir, bonne-maman? 
demande Danielle.

— Je suis fatiguée. Sors seule si 
tu veux .

Elle préférait demeurer seule avec 
ses pensées. Hippolyte avait alors 
un regard franc, presque candide, 
et cette ligne fameuse, conservé 
malgré la vieillesse pour l'ébahisse­
ment d’une portière. Parfois il était 
grave et tout à coup se mettait à 
sourire d’une façon exquise. Elle se 
rappelait certains détails, comme 
la manière qu'il avait de se ren­
verser sur le dossier de sa chaise et 

j de s’y balancer au risque de la dé- 
I coller. D’un autre, cela l’aurait sû­

rement agacée. Mais de lui?..
I.es auditeurs regagnent leurs pla­

ces. Les musiciens s’installent de­
vant les pupitres pour essayer leurs 
instruments, comme si une grande 
dissonance devait précéder l'har­
monie. Les choristes clarifient 
leurs cordes vocales en toussant. 
La pianiste fait craquer ses doigts 
pour en plaquer mieux les accords. 
Les violoncellistes et les harpistes 
calent le mieux possible leurs ins­
truments encombrants. Sur une pe­
tite estrade, en arrière, à côté

cymbales, de triangles et de cla­
viers étranges, les musiciens, dont 
la seule mission est de lancer au 
milieu des morceaux une sonorité 
imprévue et tapageuse, prennent 
des airs avantageux.

Le brouhaha général pourrait fai­
re croire que jamais le silence ne 
sera plus obtenu. Mais l’entrée en 
scène du chef le ramène instanta. 
nément.

Aussitôt éclatent les applaudisse­
ments. Le public salue, salue et re­
salue. Comme on continue de Tac- 
clamer, il assène sur le pupitre 
quelques coups secs de sa baguette, 
pour signifier aux musiciens qu’il 
les reprend en main. Sous son im­
pulsion. l'orchestre soudain n'a 
plus qu’une seule âme. Dès que re­
tentissent les premiers accords, la 
salle entière commence à vibrer.

Mme de Belterre ne participe pas 
à l’élan unanime. Elle se préoccupe 
de l'absence prolongée de Danielle. 
L’oreille aux aguets, elle espère que 
la jeune fille, tout doucement, va 
revenir auprès d'elle. Le morceau 
se poursuit sans la ramener. Sans 
doute, ne veut-elle pas distraire

l’attention générale et reste.t-ellc 
debout derrière les loges?

Le morceau est fini. Le chef 
d’orchestre s’éponge discrètement 
avant d’accepter les ovations qu’il 
partage avec la pianiste virtuose.. 
Tous deux se donnent la main, se 
regardent en souriant, chacun sem­
blant attribuer à l’autre le mérite 
du succès. Modestie spectaculaire à 
l'usage du public!

Mme de Belterre se retourne, es­
timant que Taccslmie musicale 
coïncidera avec le retour de Daniel­
le. Mais son espoir est déçu.

C’est seulement après le deuxiè­
me morceau de la seconde partie 
que la jeune fille reprend son fau­
teuil. Dans le tumulte des applau. 
dissements, la vieille dame essaie I 
de se faire entendre:

— D'où vlens-tu, chérie?
— Je n'ai pas pu rentrer. Je me 

suis attardée à bavarder.
— Aevc qui?
Mais le tapage, qui s’amplifie, est 

peu favorable à la poursuite d’une 
conversation.

Dès que le calme se rétablit, Mme 
de Belterre s'efforce de reparler, 
mais se« voisins mécontents lui im*1

posent silence. Elle aurait mauvaise 
grâce de protester. En temps nor­
mal, n’est.elle pas la plus acharnée 
contre les bavards et les gêneurs?

Voici le concert terminé. Les fau­
teuils claquent dans le désordre de 
la sortie. Sur la scène, les pupitrea 
bousculés évoquent le passage d’un 
ouragan. Bien que pressées de tou­
tes parts, la grand-mère et sa peti­
te-fille ont le loisir de parler enfin:

— J’étais avec M. Yves.
— Yves? Quel Yves?
— Lé petit-ne-eu de la dame 

avec qui tu as été en pension, celui- 
là même que tu as vu Tautre jour, 
à la procession...

— Je ne lui ai guère prêter at­
tention.

— C’est pourtant un des artistes 
! de mon choeur de chant. Je n'avai* 

jamais bavardé avec lui. Nous nous 
sommes rencontrés pendant Tentr’­
acte. Aussitôt nous avons parlé 
comme de vieilles connaissances. 
Le concert a recommencé sans que 
nous nous en soyons aperçu. Pour 
rentrer nous avons attendu la fin 
du morceau suivant. Or n%ua l’a­
vons encore laissé se jouer sans 
nous. C’est drôle, dis, bonafema- 
man?

(A auivrej
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Jeudi, 22 août 1946
1. h. M p.m : Le Réveil rural. — 

f -J. Aiwaeaux, agriculture.
OBF, 3 ft. 30 p m.: Lee chefa-d’oeuvre du 

piano. — Symphonie No 2, de Rachmani- 
aotft par l'orcheatre aymphonlque de New- 
Yatk. Chef d'oroheetre, Arthur Rodzlneki

CBF, S h. p.m.: "Les Talent» de chez 
noua" reviendront sur les ondes de Radio* 
Canada Jeudi. Le populaire et dynamique 
Roger Baulu sera l'ordonnateur de cette 
nouvelle série d'émissions, avec, pour chef 
d’crohastre et conseiller musical, André 
Durleux.

OBF. 0 b. p m : Les artistes dramatiques 
te Radio-Canada ont mis en répétitions 
pour l'émission du Jeudi, un sketch de 
Ruded-Teesler, intitulé “Lés Etapes du

0001»".
Peut-on aimer deux fols? Oublie-t-on 

un premier amour? Peut-on se défendre 
d'avoir déjà aimé? C’eet à ce quoi veut 
répondre l’auteur par la bouche de ses 
personnages. Cette question d'ordre senti­
mentale est vieille comme le monde mais 
prend un air de rajeunissement chaque 
fols fols qu'on se la pose. Paul Leduc di­
rigera. x

CBF, 10 h 30 p.m : Albert Duquesne, 
artiste dramatique, reviendra sur las on­
des de Radio-Canada Jeudi à la tribune 
des "Légendes de mon pays". Cette fols. 
U lira un conte de MM. Merlus Barbeau 
et Marcel Rloux, Intitulé "Les trois fem­
mes.''

Sommaire des postes locaux
CBF-«M kilocycles

6.00 Y van l'istréblde.
6.15 Radio- tournai 
6 25 Boons
6 30 Chansonnettes
6.45 Musique.
7 00 Conf. de la paix.
7.15 MétrOboie
7.30 Chansonnettes.
8.00 Café.
8 15 Trio Chotîm
8 so Jean Narracbe.
8.45 Quatre .elle» sont 

Quatre.
9 00 Théâtre estival.
9 30 Gordon Staples.

10 00 Radio-tournai
10.15 Conférence de Paris.
10.30 Légendes de mon 

paye.
11.00 Jazz
11 lo ooérette
11.30 Concert des nations. 
'2.00 Fin dss émissions

CBM-940 kilocycles 
8 00 A Rsdio-Csnsds 

es soir
6.15 Radlo-toumal 
6.36 Sports
6.30 Sérénade.
6 45 Nouvelles
7.00 Trio Ring-Edward.
7.15 Studio.
7.30 Musique.
8 00 Théâtre en anglais.
8.30 Rapport parlementai­

re.
8.45 Un an après la guerre.
9.00 Musié-Han Kraft
9 30 Gordon Staples.

10 00 Radio-tournai
10.15 Conf. de la paix.
10.30 Eventide.
11 00 Jazz. ^ _
11.30 Concert des Etats- 

Unis.
12 00 Nouvelle*,12 03 Fln~ des émissions. 

'cKAC-73# kilocycles 
6.00 The Four Knights.

6.15 Rythmes latins.
6.20 Quoi de nouveau?
6.25 Variétés musicales.
6.30 Sports.
6.40 La Pièce du tour
6.45 Nouvellee
7 00 Au music hall.
7.30 Waitin' for Clayton
7.45 Nouvelles chansonnet­

tes françaises.
8.00 Au service des vété­

rans.
8.30 Mark Warnow.
8.55 Choses du tempe.
9.00 The Dick Haynes 

Show.
9.30 Musique sans parole.

10.00 That’s life.
10.30 Skyline Roof.
10.45 Lea nouvelles
10 55 Vox PODUll
11 00 Snorts11.15 You and the Atom.
11 30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12.05 Orchestre.
1.10 Nouvellee en primeur.
1.05 Fin des émission»

CFCF-600 ktlocvciet.
6.00 Supper Serenade.
6.15 Nouvellee
6.30 Politique.
6.45 Jazz.
7 00 Famous S»n*s
7.15 Musique.
7.30 Oûcie 1Toy
7.45 Orchestre.
8 00 Connie and Jack,
8.15 Studio
8.30 America’» Town Meet­

ing of the air
9.30 Take It from There.

10 00 Orchestre.
10.30 The Fifth Horeeman.
11.00 Nouvelle».
11.15 Reportage.
11.45 Orch de danse
12 00 Nouvellee
12.05 Orch de dans»
12.55 Nouvelle# Fin des 

émissions

CHLP-1490 kilocycles.
6.00 Radio-tournai 
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radlo-annualre.
6.45 Domaine de la lutte. 
6.50 Radlo-annualre. •
7.üu Heurs familiale
7.30 Orchestre.
7.45 Oncle Troy 

i-éclalr.7.55 Nouvelles-
8.00 studio.
8.15 Tempe présents.
8.30 Les levers de rideau.
9.00 lis dance time.
9.30 Les maîtres du con­

cert.
10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de U danse.
11.00 Musique.
11.30 Fin de l’émission.

CJAD-800 kilocycles
6.u0 Nouvellee.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvellee.
7.05 BaJSroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goae.
7.50 sports.
8.00 Nouvellee.
8.10 Song of the Dey.
8.15 On the Mall.
3.30 Jazz.
9.00 Nouvellee
9.05 At the Opera.
9.30 Let’s Walts.
9.45 Light st eventide.

10.00 Nouvelles.
10.01 Jazz.
10.30 Moieon’s Newscast
10.45 Laurentlan Rendez- 

Vous.
11.00 Nouvelle»
11 00 Nouvelles et Baseball

Round-up.
11.15 Let's Danes. 
ll.30Mldnight Express.
12.00 Nouvelles st fin dee 

émissions.

Le menu à bord 
du //Warrior,>

C* porte-avions est attendu 
à Montréal

60 gallons de soupe aux légumes, 
350 livres de patates, 360 livres de 
ragoût de boeuf, 600 pains, 130 li­
vres de pain gingembre et 130 li­
vres de gâteau au chocolat avec gla­
çage au coco, voici le menu du dî­
ner prépare à bord du porte-avions 
Warrior lors de son départ pour 
Montréal.

Le premier maître cuisinier, (S? 
Benoit Fouquet, de Sherbrooke, au 
Québec, en charge de la cuisine, a 
25 cuisiniers et 4 assistants sous 
ses ordres. Le Warrior possède une 
batterie de cuisine des plus moder­
nes. Une machine, par exemple, 
tranche et beurre en une demi-heu­
re le pain requis pour 500 hommes.

Le cafétéria vaut aussi la peine 
d’être mentionné. Huit serveurs se 
placent derrière un long comptoir 
devant lequel défile l’équipage du 
vaisseau. 600 hommes peuvent être 
servis en une heure.

La cuisine est ouverte jour et 
nuit — on prépare le repas suivant 
pendant qu’on sert le repas précé­
dent. Les cuisiniers de nuit doivent 
en plus préparer le réveillon de 9h. 
du soir.

La vie à bord d'un vaisseau com­
prend beaucoup d’ouvrage aoiu" 
tout le monde et les repas sont très 
importants. Mais les hommes a 
bord du Warrior sont très bien ser­
vis sous ce rapport,

A TUniversitc

Me Y van Sabourin 
parle à la radio

Vendredi, 23 août 1946
Sommaire des postes locaux

CBF-6M kilocycles |
6.59 Ouverture du posée.
7.00 L'opéra de 4 cous.
8.00 Radio-journal et In­

termède.
8.15 Elévations ma tu tins- 

les.
8.30 Mélodies.
9.00 Pot pourri musical .
9.30 Intermède.9.45 Programme musical.
9 55 Nouvelles de BBO.

10.00 Sur nos ondes.
10.15 Musique légère.
10.30 Le kiosque de la chan­

son.
11.00 Queues nouvellee.
11.15 L’ami du oansomana- 

teur.
IL» Intermède
11.30 Concert pop 
Midi Jeuneeee datée.
12.15 Rue principale.
12.30 Coeur stout
12.45 Vie de famine.
1259 Signal-horaire.
1.00 Radie-Journal.
1.10 Intermède.
1.15 Vers le soleil.
1.30 Réveil rural.
2.00 Et puis après.
2.15 La voix des castors.
2.30 Lettre à une Cana­

dienne.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Le music-hall.
3.30 Chefs-d'oeuvre de la 

musique.
4.15 Causerie pour lee ma­

lades.
4.30 Musique de Jazz
4.45 Récital de piano.
5 00 Beaux disques.
5 30 Musique légère.
5.45 Chansonnette», 
s.oo y vai. iintrépide.
6 15 Radlo-Jourual
8 25 Chronique sportive
6 30 Musique an dînant.
6.45 Musique légère.
7.00 Conférence de la paix.
7 15 Métropole.
7 30 Fernand Robldoux.

chant.
? 45 Fiancée du comman­

do
5.00 concert d'été: violon.
8.30 Reportage.
8 45 Reyes et son ensem­

ble
9.00 Studio G-7.
9.30 Heure de la valse, 

looo Radio-.loumaJ
VO IS Chronique littéraire : 

M Rlstelhueber
10 30 Musique des prairies. 
1100 Jazz.

1 15 Musique de l'Amérique
du Sud.

1130 lu termed#.
U.35 Orchestre.
2 00 Nouvelles et fia des

.missions.
CBM-96» kilocycles

7.00 Heure du réveil.
7.30 Nouvelles et musique 
7.35 Heure du réveil.
8 00 Radio-journal et in­

termède.
8 15 Prières.
8.30 Marches en musique
9.00 Nouvelles
9.05 Honeymoon tn New 

York . ,9.30 Les classique# de la 
musique.

9.45 De la musique en tra­
vaillant. •

10.00 Musique militaire.
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10 35 Causerie sur l’alimen­

tation.
10 45 Concert.
1100 Jazz.
11.15 Big Sister.
11.30 Jazz.
1140 Conseil» aux consom­

mateur».
• 11.45 Laura Lté».

Uldl Nouvellee de 1s BBO.
12.15 The road of life.
12.30 Le quatuor Van Dam­

me.
12.45 Radio-Journal. 
.2.59 Signal-horaire

1.00 Programme musical. 
Thy Tell M#le.

et PTO-
1.30
1.45 La ferme 

dults
2.15 Lucy Linton.
2.30 Le ville des castors. 
2.35 Intermède.
3.00 Life can be beautiful.
3.15 Ma Perkins.
3 30 Pepoer Young.
3.43 Right to happiness
4.00 Un» revue dee chan­

sons à succès
4.13 Nouvelle» pour la 

femm» canadienne.
4 18 Causerie en'anglais.
4.30 Thé dansant.
4 45 Récital de piano.
5.00 Musique classique.
5.13 Intermède.
5 30 Contes de (lien Al’an. 
145 causerie sur la Pêche 
*tei CBM ce sou.
615 Rsdlo-lnurnal.

7.30 Prog. BBC
8.00 Heure du concert 

Alex. Brott, violoniste.8.;o Planiste» Marnons.
8.43 Studio.
9.00 Causeries.
9.30 Heure de la valse.

Ui.üO Radio-journal
10.15 Causerie en anglais.
1030 Musique de» prairies.
11.00 Prank Bogart.
12.00 Nouvellee
12.03 Fin des emissions. 

CKAC-730 kilocycles
8.25 Ouverture, nouvelles, 

température, pronos­
tics.

8.30 Réveil provincial.
7.00 L’écho dee prairie».
7J0 Pot pourri matinal. 
7.35 Intermede musical.
7.39 Musique d’orgue.
7.45 Le quart d'heur# de 

l’Oratoire.
8.00 Nouvelle».
5.10 Conseiller musical.
8.15 Actualités sportive». 
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales
9.10 Au rythme de la valse

9.15 Sans tamboui ni trom­
pette.

9.25 Mélodie-vedette.
9 30 La caravane du rire.

10.00 Radio-variétés.
10.30 Chansonnettes fran­

çaises
10.45 Jerry Sears présente.
11.00 Coffret musical.
11.30 Chansons à vendre. 
Midi Nouvelles.
12.10 Température et pro­

nostics.
12 15 Le programme rural 
12 30 Quelles nouvelles.
12.4a Histoires d'amour.

1.00 Betty Bee-Hlve
I 15 Rêverie musicale,
1.30 Carnet de la ména­

gère.
.1.45 Chansons d'adour.
2.00 Capsule* jiodlque»
2.15 Récital de chant.
2.30 Un peu de tout.
2.45 Nouvelles de l'heure 
2.50 Journal féminin.
2.55 Potins de Hollywood
3.00 Discothèque.
4 00 Evénements sociaux
4 20 Orch de concert.
4.30 Variétés.
4.45 Nouvelles.
4.55 Intermède
5.00 Orchestre.
5 15 Pierre et Pierrette.
5.30 Apéritif musical.
3.45 L'ami Zéphyrtn.
8.00 Air Lane Trio
6.15 Rhythmee latins
6 20 Quoi de nouveau.
6.25 Variété* musicales.
6.30 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Lee nouvelles de chez 

nous.
7.00 Au music-hall.
7 30 Mol. J al dit ça?
7.45 Nouvelles chansonnet­

tes françaises
8 00 On chante dans maa

quartier.
8.30 Causerie politique.
8.55 Choses du temps.
9.00 Laboratoire 17.
9 30 La course au trésor

10.00 Skyline Roof
10.15 Orgue populaire.
1030 Waiting for Clayton. 
lu 45 Nouvelle*
10.55 Vox popuU.
II 00 Bonsoir les sportifs.
11.15 You and the Atom.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».
12.03 Orchestre.
1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émission» 

CFCF-550 kilocycles
7 00 Nouvelle».
7.30 Musique
8.00 Nouvelle».
8 15 Mélodie» du matin.
8.30 Ukulele.
8.45 Top of the Morning. 
8.55 Nouvelle».
9Déjeuner.

10.00 Nouvelle».
10.15 Musical Momenta.
10.30 Church in the Wild-
10.45 Listening Post.

Couri d'histoire 
lettres

à la Faculté des

8.30 Sérénade 
8 45 Nouvelleiea ds BBC.

- T oo Miniatures 
T.13 Studio.

U.00 Musique
.15 ~_ Teïlo rest Quizz. 

ïï .30 Pour lee dames 
11.43 Théâtre Reporter. 
11.50 Nouvelle»
Midi Midday mélodie» 
12.30 Récital de piano. 
12 45 At Your Request
1.00 Nouvelle#
1.15 Charm School.
1 30 Singing Land 
1.45 Octuor Barnes.
2 00 Concart.
215 Ethel and Albert.
2.30 Matinée.
3.00 Al Pearce Show
3.30 Ladle» be seated.
4.00 Jack Bercb
4 15 Musique.
4.30 in Manhattan
5 00 studio
5.15 Die* Tracy
5.30 Jack Armstrong

5.45 Gospel Singer •
6.00 Supper Sennade.
6.15 NouveUoa.
6.25 CFCF ce aolr
6.30 Au Parlement.
6.45 Orch. de danse-
7.00 Famous Song».
7.15 Musique.
7.30 Oncle Troy.
7 45 Studio.
8.00 Adventure» of 

Spade.
8.30 Voloe# in th* Night
9 00 Radios Here To Stay.
9.30 Summer Show.

10.00 Boxe.
11.00 Nouvelles.
11.30 Gem» for thought.
11.45 Orchestre.
12.00 Nouvellee.
12.03 Jazz
12.58 Nouvelles et fin dae 

des émission»
CHLP-1490 kilocycle»

8.15 Ouverture, nouvelle», 
sommaire.

8 30 Déjeuner musical.
8.55 Nouvelle».
9 00 Mascarade musical».
9.30 Radio-Journal.
9.45 Matches militaire#.

10.00 Geraldo et se» musi­
ciens.

10.15 Musique pour tou».
10.30 Radio-Information».
11.00 Tangos par Caneroe.
11.15 Orch. Emile Petti.
11.25 Votre morceau préféré
11.30 Orchestre.
11.45 Au fil de la mélodla. 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal. ,
1.10 Heure féminine.
2 00 Orchestre.
2.30 Extrait» d'opéra
3.00 Heure de le sympho­

nie.
4.00 Meet th» band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 The dansant.
5 28 CHLP ce «oir.
SJO Radio-spécial.
6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7 00 Heur# tamUlale.
7.30 Orcheetre.
7 45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8 OO Studio.
8.15 Ted Wilson au piano.
8.30 Musique à l’étalage.
9.00 Lee trappeur» du 

Grand Nord.
9.30 Its dance time.

10.00 Orcheatra.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la dans*.
11 00 Musique.
11 30 Fin des émissions

CJAD-800 kilocycle*
6 30 Debout Montréal!
6.45 Programme au Sacré 

Coeur.
7.00 Nouvelle».
7.05 Heure mu*le*l».
8.00 Nouvelle».
8.10 Heure musical».
9 00 Nouvéllaa.
9.05 Time was.

10 00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles.
11.05 Ballroom.
11.30 Something Old — So­

mething New.
12.00 Nouvelle».
12 05 Lean Back and LU ter.
12.15 New» Quizz.
12 30 Terence O’Dell.
12.45 Little Show.
1.00 Nouvelle»
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvellee
2.05 Show Time.
3 00 Nouvelles
3.05 Show Time.
3 30 Rhvthmalre»
3 45 Dan Barry rt Wendell 

Hall.
4.00 Nouvelle».
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle».
5.05 Studio.
J.30 Ballroom.
6 00 Nouvelle».
* 05 Ballroom.
7.!» Nouvelle».
7 05 Ballroom
7 30 Singing Sam.
7.45 So the etory go#*.
7.50 Sport».
8 oo Nouvelle»
8.15 Song of the day.
8.15 On the Mall.
3 30 Curtain Call».
9 00 Nouvelle».
9.05 Concert.
9 30 Names that mak» 

news.
9 45 Light at eventide.

1000 Nouvelle»
10 05 Orch Ernl Ardl
10 30 Nouvelle» Molaon
10.45 Laurentten Rendes* 

Vou*.
11.00 Nouvellee et Baseball 

Round-up
11.15 Let’s dance.
11 30 Midnight express.
12 00 Nouvelle» et fin de»

émission».

Durant l’année académique qui 
commence le 16 septembre, la Fa­
culté des lettres de l’Université de 
Montréal entend mettre un accent 
particulier sur l’enseignement de 
l’histoire.

Les cours d’histoire du Canada 
comprennent trois séries: la pre­
mière, confiée à M. le chanoine Lio­
nel Groulx, porte sur le régime bri­
tannique en général; la deuxième, 
donnée par M. Guy Frégault, Ph.D., 
sur l’histoire constitutionnelle du 
Canada; la troisième confiée au F. 
Antoine Bernard, sbt l’histoire de 
l’Acadie. De plus, M. Frégault don­
nera un cours de méthodologie 
ainsi que 30 leçons sur l’art litté­
raire et l’évolution des idées au 
Canada français, de 1760 à 1860.

Les cours d’histoire générale 
comprennent également trois sé­
ries: les civilisations antiques (M. 
J.-P. Houle), l’histoire du moyen 
âge (M. P.-P. Langis), et l’histoire 
moderne et contemporaine (M. J.- 
M. Nadeau). De plus, le P. Ledit 
enseignera l’histoire de l’Europe 
orientale, tandis que MM. Dagenais 
et Brouillette se partagent les cçurs 
de géographie.

Les etudiants pourront s’inscrire 
à ces cours à partir du 5 septembre.

Fin des négociations
à la "Canadian Car"

L'Association des employés de 
l’usine de la Canadian Car and 
Foundry de la Pointe-St-Charles 
annonçait que ses officiers avaiènt 
complété les négociations qui abou­
tiront normalement à la signature 
d’un contrat collectif avec la com­
pagnie.

Ce contrat prévoit la semaine de 
45 heures ou de 5 jours de travail, 
une augmentation de 8 cents de 
l’heure pour les employés qui ga­
gnent 80 cents ou plus et de 10 
cents de l’heure pour ceux qui ga­
gnent moins de 80 cents; le sys­
tème de la perception des cotisa­
tions syndicales sur les salaires; les 
services de réadapatation des vé­
térans, etc.

Le nombre des employés qui se­
ront affectés par ce nouveau con­
trat est de 380. Sur ce nombre. 350 
font partie de l’union. Tous ont ap­
prouvé les termei du projet de con­
trat qui doit être signe par les deux 
parties d’ici quelques jours.

Grève de sympathie 
à Lachine

La première grève de sympathie 
des unions locales envers les mé­
tallurgistes de Hamilton, a eu lieu 
à l’usine de la Steel Company de 
Lachine, connue sous le nom de la 
Dominion Works, alors que 250 em­
ployés de cette usine ont refusé 
de manipuler la cargaison d’acier 
que le cargo Selkirk apportait à 
Montréal la semaine dernière. Les 
représentants de l’Union ont dé­
claré que les ouvriers ont décidé 
de se mettre en grève parce que la 
compagnie leur avait refusé la sé­
curité d’union et une augmentation 
de salaire de 8 cents de l’heure, tel 
que recommandé il y a deux mois 
par un comité d’arbitrage provin­
cial. ______

Chacun apporte son pain
Londres, (C.P.) — La dernière 

mode en Angleterre est d’apporter 
son pain au restaurant. Le ration­
nement réduit à trois plats chaque 
dîner. SI on n’apporte pas de pain, 
le restaurateur fournit le pain mais 
supprime un trois plats.

M. Asselin ne fait
aucun commentaire

Le chef du parti conservateur dans 
la province attaque le gouverne­
ment King

“L’heure sonne où le peuple ca­
nadien réclame une politique éner­
gique et éclairée, une politique de 
vrai canadianisme reposant sur 
l’histoire tout autant que sur le dé­
sir de voir le Canada reprendre la 
voie de l’expansion et de la prospé­
rité”, a déclaré, hier soir, à la ra­
dio. Me Yvan Tt^ourin. chef du 
parti progressiste-conservateur dans 
le Québec.

“Le peuple canadien, a-t-il dit, a 
soif d’une politique saine et forte, 
basée sur un canadianisme large et 
éclairé, sur un nationalisme juste et 
nourri de cet esprit d’entente et 
de conciliation qui doit unir les 
membres de groupes divers lors­
qu’ils sont à la poursuite d’un but 
commun dans les cadres d’une mê­
me nation”.

M. Sabourin a affirmé que le gou­
vernement libéral actuel “s’écroule 
et que ses jours sont comptés sur 
le mur même du socialisme contre 
lequel il est allé s’écraser”. Il a 
ajouté que la “politique d’expé­
dients” du gouvernement King, po­
litique “que n’anime plus aucun 
principe, à moins qu’il faille appe­
ler l’opportunisme un principe, ne 
saurait maintenant sauver le parti 
libéral d’une chute rapide du pié­
destal fragile où l’avait porté trop 
vite et maintenu trop longtemps un 
esprit de parti qui s'efface heureu­
sement de plus en plus chez ceux à 
qui il avait caché la lumière”.

Enumérant ensuite les raison* 
pour lesquelles le parti progressis­
te-conservateur a décidé de présen­
ter un candidat à l’élection complé­
mentaire qui aura lieu le 16 sep­
tembre prochain dans le comté de 
Pontiac, M. Sabourin a déclaré que 
“de tous les coins de ce vaste com­
té — quelque 50,000 milles carrés, 
— des demandes et des représenta 
lions non équivoque» nous parvin 
rent réclamant une lutte ouverte et 
sans ambages contre le parti libé­
ral”. Il a précisé qu’un grand nom­
bre de mines du nord canadien “se 
verront obligées de fermer bientôt 
leurs portes ou d’aller vers la failli­
te”, par suite de “la politique moné­
taire ruineuse du gouvernement 
King”. Il a déclaré que, dû à l’im­
prévoyance du gouvernement, la si­
tuation du logement est tout aussi 
critique dans Pontiac que partout 
ailleurs au Canada, qu’il y a là 
comme ailleurs une pénurie de ma­
tériaux de construction.

Programmes spéciaux
CBF. 1 ft 30 p.m. Le Réveil rur*l — 

Smll» Boucher, cftanteur folkloriste. Le 
■evue du marché »»rlcol».

CBF, 3 ft 30 p tn. Le» eftefi-d’oeuvr» du 
puno. — Audition de muslqu» de cham­
bre: 1» Quatuor no 7 en 1» bémol majeur, 
de Dvorak, par le Quatuor à cordes de 
Fr »*u».

CBF. 4 h 45 p.m. — Mlle Marthe Le- 
•'*#, pianiste, jouer». d»e de Ra­

dio-Canada à Québec, vendredi, les oeu­
vres «vivante»: Menuet de la Sonate, opu» 
22. de Beethoven; Romance stna paroles, 
de Salnt-SeSn»; Arabeaque, de Debuisy; 
Trola valses, de Schubert.

CBF. 10 h. 15 p.m. M. Guy Sylvestre oc­
cuper» la tribune littéraire de Radio-Ca­
nada vendredi à 10 h. 15. M. Sylvestre par­
ler» de» poètes d'après-guerre comme 
Pierre Emmanuel. Loys Masson. Pierre Se- 
gher», etc. M. Sylveetre est 1» directeur 
de la revue Gants du Ci»*

Le président du comité exécutif, 
M. J.-O* Asselin, n’a voulu faire 
mer aucun commentaire en marge 
de la déclaration du premier minis­
tre de la province, M. Maurice Du- 
plessfs, au sujet de la tenue d’une 
enquête royale sur l’administration 
de la police de Montréal depuis 
1936. On sait que le premier minis­
tre a déclaré qu’il ne pouvait se 
rendre à la demande des autorités 
municipales parce que cela dépas­
sait les prérogatives de la provin­
ce. “La ville, a-t-il ajouté, peut en 
tout temps réclamer une enquête 
judiciaire ’.

M. Asselin revenait de New-York, 
où il a été parler de refinancement 
et il a déclaré qu’il ne connaissait 
ehcore rien de la déclaration de M. 
Duplessis. “Je n’ai pas l’habitude 
de commenter les décisions du gou­
vernement de Québec, a dit le pré­
sident du comité exécutif. Je n'ai 
pas l’intention de changer d’attitu­
de”, a-t-il ajouté.

Il a toutefois déclaré qu'il ne 
s'oppose nullement à l’enquête que 
réclame la Ligue de Vigilance socia­
le, pourvu qu’elle s’appuie sur des 
fait»

Horaire des spectacles
CT-UEN18 >

"Pamela"
Il h. 30. 2 h. 50. 6 h. 15. 9 h 50.

“Le Ciel est à vous”
I h. 10. « b. 40. 8 b. 10.

CINEMA OB PARI» l 
Les MIaètable* •
U h. 30. 2 h 05. 4 h. 40. 7 h 05.

9 b. 45.
LOEWS T

“Caeaar and Cleopatra”
10 h. 40. 1 h 20, 4 b , 6 h 40.
9 h. 20.

PALACE :
“Do You Love Me”

10 h 20, 12 h. 40. 3 h.. 8 ft 20. 
7 h. 40. 10 h. 30.

CAPITOL •
"Courage of Lastle ’

10 h. 05. 12 h. 25. 2 ft. 50. 5 h 10. 
7 h. 30. 9 ft 55 

PRINCESS :
“So Goes My Love”

II h. 20. 2 h, 4 h. 40. 7 h 20.10 h.
“Dangerous Bistness”

10 b. 20, 1 b„ 3 h. 40 6 h 20,
9 n.

ORPHEUM :
“Josette”

10 h. 30. 12 h 50 3 ft, 10, S h. 30. 
7 ft. 50, 10 ft 05 

IMPERIAL :
“Strange Trtantle”

12 h. 30. 3 ft., 5 ft 23, 7 h 55.
10 h. 25.

“It Shouldn’t Happen To A Do*’’
11 h. 15. 1 h. 45. 4 ft. 15. 6 ft 40. 
9 h. 10.

• -*

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN ^

La gazette artistique
Cinéma ^

LOEWS: “Ceasar and Cleopa. 
tra”, avec Vivian Leigh et Claude 
Rains (du 16 au 22 août inci.).

PALACE: “Do You Love Ma”, 
avec. Maureen O’Hara, Dick Kayraes 
et Harry James (du 16 au 22 août 
incl.).

CAPITOL: "Courage nf Lassie’’ 
avec Elisabeth Taylor, Frank Mor­
gan et Tom Drake. (Du 16 au 22 
août inclusivement).

PRINCESS: “Dangerous Business” 
avec Myrna Loy et Don Ameche 
(du 16 au 22 août incl.)

IMPERIAL: “Strange Triangle” 
avec Signe Hasso et Preston Foster 
(du 16 au 22 août incl.).

ORPHEUM: “Josette”, avec Simo­
ne Simon, Don Ameche et Robert 
Young (du 16 au 22 août incl.).

HIS MAJESTY’S: The Merry Wi­
ves of Windsor, de Shakespeare, 
interprété à Theatre Guild. (Du 9 
au 14 septembre incl.).

KENT: Henry V de Shakespeare, 
avec Lawrence Olivier.En. En tech­
nicolor, (Du 5 septembre).

SAINT-DENIS: Pamela, avec Fer­
nand üravey et Renée Saint-Cyr. 
Le ciel est à vous, avec Madeleine 
Renaud et Charles Vanel. (Du 17 au 
23 août incl.).

CINEMA DE PARIS: — Cosette, 
deuxième épisode des Misérables, 
avec Harry Bauer. (Du 17 au 23 
août incl.).

SPECTACLES
FORUM: — Les “Skating Vani­

ties” de 1947. Spectacle de patins à 
roulettes (31 août au 8 septembre).

Marcel Du pré
à Notre-Dame

le 17 septembre

Le principal événement qui mar­
quera le dixième anniversaire de la 
Société Casavant, est sans nul doute, 
la venue de Marcel Dupré, l’émi­
nent organiste de St-Sulpice de Pa­
ris, le 17 septembre, à l’église No­
tre-Dame. Ce sera la première ap­
parition de M. Dupré à Montréal, 
depuis sept ans. Descendant d’ancê­
tres musiciens, il ne faut pas s'é­
tonner que Marcel Dupré donnât, 
dès son enfance, des signes certains 
de la vocation à laquelle il était 
destiné. Ses jeux et ses conversa­
tions convergeaient naturellement 
vers l’orgue. 11 en manifestait une 
véritable passion, en dessinant sur 
du papier, sur les murs de la mai­
son et même en collectionnant des 
morceaux de bois pour en faire des 
parties. A l’âge de quatre ans, il en­
tendit Chs.-Marie Widor, à l’inau. 
guration du grand orgue de Saint- 
Ouen et dès ce jour, il décida de 
devenir un organiste. A l’âge de 
dix ans, pour ta première fois, il 
paraît en public comme virtuose, 
commençant une carrière, qui de­
puis, a été une longue série de tri­
omphes. A l’àge de 12 ans il était 
nommé titulaire du grand orgue de 
l’église de St-Vivien, à Rouen, de­
venant de plus, l’élève d’Alexandre 
Guilmant. Na première composition 
importante, un oratorio “Le rêve 
de Jacob”, fut donnée en 1901, alors 
que Dupré n’avait que 15 ans. Il 
entra alors au Conservatoire de Pa. 
ris où il décrocha le premier prix 
de piano à 19 ans le premier prix 
d’orgue, sous Guilmant, à l’âge de 
21 ans, le premier prix de fugue 
sous Widor, à 23 ans et à 28 ans, 
gagna l’honneur suprême, le Grand 
Prix de Rome, pour sa cantate 
"Psyçhé” écrite pour voix mixtes 
et orchestrai

Un dernier hommage 
à M. Marcel Chabrier

Les funérailles ont eu lieu hier ma­
tin en la cathédrale de Montréal
Un dernier hommage a été ren­

du hier matin à M. Marcel Cha­
brier, décédé tragiquement diman­
che à Piedmont. Les funérailles ont 
eu lieu hier au milieu d’un çrand 
concours d’amis et de connaissan­
ces.

Le cortège est parti du point de 
ralliement, au coin des rues Ste- 
Catherine ouest et Metcalfe. Les 
porteurs étalent MM. Paul L’An­
glais, Georges Landreau, directeur 
du Conservatoire Lassalle, le major 
Yves Bourassa, Pierre Durand, Paul 
Gury Le Gouriadec et François 
Rozet.

Le drapeau de l’Union Nationale 
Française et le drapeau des Anciehs 
Combattants français avaient été 
placés immédiatement derrière le 
corbillard. L’Union des Artistes de 
la radio était représentée par son 
président, Me Gérard Delâge, et son 
secrétaire, M. Adrien Lauzon. M. 
Marcel Nougier représentait les An­
ciens Combattants français. La 
compagnie Renaissance-Film était 
représentée par M. Edgar Tessier. 
M. Michel de Roussy de Sales, M. 
Raymond Pezzini, M. Roger Mé­
nard, représentaient la compagnie 
France-Film.

La levée du corps fut faite, à la 
cathédrale Saint-Jacques-le-Mineur, 
par M. l’ahbé Léo Déguisé, qui chan­
ta aussi le service funèbre assisté 
de MM. laa abbés Philippe Morin 
et Jacques Laramée. La chorale 
chanta la messe de Perosi. La mal- 
tra de chapelle, M. Arthur Lauren­
deau, était au pupitre. M. Félix Ber­
trand touchait rorgue. On remar­
quait parmi les lolistes: MM. Paul- 
Emile Corbeil, Adrien Lauzon, Pier­
re Bertrand, David Rochette, Char­
les Goulet, Jacques Labrecque et 
plusieurs autres.

Le cortège quitta le point de ral­
liement à 8 h. 15 pour se rendre à 
la cathédrale. On remarquait dans 
le cortège: MM. Marcel Journet, 
Jean Laforest, Noël Gauvin, Jac­
ques Liénard-Boisjoly, Roger Gar- 
ceau, Albert Duquesne, Paul Gué-, 
vremont, Henry Deyglun, Roland 
Chenail, Armand Marion, Emile 
Bouffard, J.-Léo Gagnon, Guy Mauf- 
fette, Charles Philippe. Jean Ducep- 
pe, Charles Goulet, Arthur Lefebvre, 
Albert Goulet, Adrien Lauzon, 
Louis-A. Lange, René Verne, Paul 
Bédard, Jean Scheler. Jean-Paul 
Dugas, Jean Labelle, Marc Forez, 
Maurice Gauvin, André Treich, M. 
Robert. Victor, consul de France à 
Montreal; Emile Juliany, M. Pal- 
miéri, Henri Poitras, Léon Noël de 
Tilly, Jean-Paul Kingsley, E. Des­
jardins, Jean Fontaine, Pierre Mo­
rin, Michel Boudot, André Boulias, 
le petit Louis Rolland, élève de 
Chabrier, Roch Théoret, Roland 
d’Amour, A. Groulx, Joseph Meil­
leur, Henri Leroux, Nicholas Kou- 
driaxtbev, Jacques Labrecque, Mar­
cel Michaud, Victor Pagé, Roland 
St-Jean, A. Salette, Fred Barry. Mar­
cel Salette, Emile Chalifoux, Pierre 
Bertrand, Paul Thériault, Gérard 
Berthiaume, Robert Gadouas, F. Gi­
rard, Roger Champoux, Paul Pa- 
lascio, Ernest Pallascio-Morin et 
plusieurs autres.

Dans nos cinémas 
cette semaine
A l'Orpheum

Un banquet de mots d’esprit, de 
boutades, de situations amusantes 
sera servi aux cinéphiles vendredi 
à l’Orphéum quand on y présente­
ra “L’Invité de Madame”, la post­
synchronisation française de “The 
Man Who Came to Dinner”. Dans 
cette version cinématographique 
de la comédie du Broadway qui y 
çarda deux ans l’offiche, on verra 
évoluer Ann Sheridan, Bette Davis, 
et Monty Woolley, Jimmy Durante, 
Billie Burke, Reginald Gardiner et 
Richard Travis complètent la dis­
tribution. Monty Woolley, qui créa 
le rôle de Sheridan Whiteside, fa­
meux conférencier et humoriste 
à la scène, se rendit à Hollywood 
pour le répéter à l’écran. Bette 
Davis joue sa secrétaire mondaine, 
et Ann Sheridan l’actrice de la scè­
ne que Whiteside fait venir pour 
briser un amour de Bette, car elle 
veut quitter sa situation. William 
Keighley, qui a déjà à son crédit 
des films tels que “Green Pastures”, 
“Torrid Zone” et “The Bride Came 
C.O.D.”, a dirigé la mise en scène 
de cette production.

TARIF
dts annonces dassifiéas

da
“DEVOIR"

Téléphone : BEIatx SMI

1 o»Dt le mot 25c minimum comp­
tant

Annonce facturé» iWe le mot 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
t>ar mot, minimum «1» 50c F1AN- 
ÇAIUuES PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 car ineertion

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noue to» crésjncee billet» er 

aouffrance Pavon» Plu» haut ortz F- 
André Arèe 57 ouest rue 8t-.Taeau«» PLa 
teau 9107___________________________ i n c
"CONVERSATION ANGLAISE

Converaatlon «nzlaine Cercle d’étude et 
cour» particuliers. Méthode pratlaue et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Oniarlo MA 1886

l.n.o

Chambre demandée
Pour Jeun» fille de bonne famille 
avec pension ou l'usage du gaz. 
Coin Salnt-Denls-Avenue de» Pin» 
ou environs. Local 0, BE 3361. en­
tre 4 et 5 h l.n.o.

DIVERS - EPARGNE
JEUNE GENS ET MOINS JEUNES. ETES- 

VOUS LOCATAIRES ? Voulez-vous deve­
nir propriétaires? Oeia veut dire posséder 
votre propre maison dans 5 ou 10 ans. 
Vous le pouvez grlce K notre plan d’épar­
gne facile De» centaine» le sont déll Si 
intéreasé adressez-vous à E Lor6. 8331 
Chateaubriand. DU 5859. 23-8-4S

Institutrices demandées

A l'impérial
“The Runaround”, l’histoire ex­

citante d’une héritière disparue 
et de la chasse que lui fait par 
tous les Etats-Unis un charmant 
mais imprudent détective, prend 
vendredi l’affiche de ITmperial, 
avec Ella Raine* et Rod Cameron 
interprétant les premiers rôles. 
C’est la première fois que ces deux 
vedettes apparaissent ensemble. 
La distribution comprend aussi 
Broderick Crawford, Frank McHugh 
et George Cleveland. Au même pro­
gramme on verra “Her Adventurous 
Night”, une comédie d’Universal, 
avec Dennis O’Keefe et Helen Wal­
ker.

Au Princess
L’une

étranges
Corner”,

plus
Dark
Mark

des aventures les 
de l’écran, “The 

avec Lucille Ball, 
Stevens, Clifton Webb et William 
Bendix prend l’affiche du Princess 
vendredi. On y voit Mark Stevens 
dans le rôle d’un détective privé, 
Lucille Ball est sa secrétaire. Clif­
ton Webb y apparaît comme un 
expert en tableaux. Le deuxième 
film à l’affiche sera “Partner» in 
Time”, avec Lum et Abner, les co­
médiens bien aimé» de la radio. Le 
scénario situe l’action au début du 
siècle.

Au Capitol
L’amour d’on homme «ensible 

pour une femme vulgaire, égoïste 
et vicieuse, tel est le thème de “Of 
Human Bondage”, qui prend ven 
drecii l’affiche du Capitol. C’est 
une production Warner Bros., adap 
tée du roman célèbre de Somerset 
Maugham. Alors qu’il étudie l’art 
à Paris, Philip Carey (Paul Hen- 
reid) se convainc qu’il n’a qu’une 
valeur moyenne et que ce serait 
inutile pour lui de poursuivre ses 
études. Il ne lui reste qu’à retour­
ner à Londres et utiliser ses mai­
gres revenus pour l’étude de la mé­
decine. Dans un restaurant, il est 
servi par Mildred Roger (Eleanor 
Parker) qui l’impressionne romme 
étant peu éduquée et vulgaire. 
Mais elle exerce un étrange magné­
tisme et malgré lui Philip se sent 
attiré vers elle. U en devient telle­
ment infatué que ses études en 
souffrent, mais quand Mildred 
épouse un autre homme, il peut les 
poursuivre brillamment. Mais un 
soir en rentrant ehez lui. Il y trou­
ve la femme qu’il croyait disparue 
de sa vie à tout jamais. Le conflit 
qui suit est culminé par la déri­
sion inchangeable prise par Philip.

Au Loew's
“Ceasar and Cleopatra”, une pro­

duction en technicolor, actuelle, 
ment présentée devant des foules- 
record au Loew’s depuis vendredi 
dernier, garde l’affiche une deuxiè­
me semaine à ee cinéma. Ce film, 
basé sur la pièce de George Ber­
nard Shaw, a été dirigé par Ga. 
briel Pascal. Le nom Cléopâtre, 
semble-t-il, en est un qu’on donnait 
souvent aux reines égyptiennes 
dans l’antiquifé. mais la plus célè. 
bre de celles-ci, la femme qui réus­
sit à intriguer Jules César, naquit 
en 68 ou 67 avant J.-C, Elle était la 
fille de Ptolémée XIII et son vrai 
nom était Auletes. Elle rencontra 
César en Syrie, et celui-ci fut telle­
ment envoûté par son charme, qu’il 
consentit à l’aider à reprendre le 
trône qu’elle avait perdu. Ceci fait, 
Cléopâtre retourna à Rome avec 
César, jusqu’à l’assassinat de l’em­
pereur, Elle revint alors en Egypte 
et c’est à cette époque que commen. 
ça son affaire avec Marc-Antoine. 
Celui-ci dirigea les armées égyptien-

Instltutrlce» demandée* pour enseigne­
ment Individuel à Montréal. Cours pri­
maire et secondaire. Limite d âge : 30 an». 
Références. Ecrire à case 11. "Lie Devoir".

Soliste demandé
Ténor, demeurant nord de la ville al 

possible et pouvant chanter messes eur 
semaine. 8’adraseer à BY. 1068.
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•illet» ee vent# t»«» le* leurs eux guichet» 
du Perum

Prompte attention »ux commande» poittloc

FORUM

nés contre l'empereur romain Octa- 
vien, mais fut défait. Une ruse de 
Cléopâtre le conduisit au suicide. 
Quand par la suite Octavien résista 
aux avances de Cléopâtre, la reine 
se tua. Shaw, toutefois, dans le film 
ne nous présente qu’une reine ado­
lescente au début de ses relation» 
avec César. » • ■ ■

Au Palace
“Do You Lpve Me”, la grande 

production en technicolor de 20th 
Century-Fox, avec Maureen O’Hara, 
Dick Haymes et Harry James en 
vedette, garde l’affiche une deuxié. 
me semaine au Palace. Le film pré­
sente Maureen O’Hara comme la di­
rectrice sobre et sévère d’un con­
servatoire de musique. Elle se rend 
à New-York où, devant l’indiffé­
rence des hommes à son égard, 
particulièrement celle de Harry Ja­
mes, elle décide de se transformer 
selon les conseils de Reginald 
Gardiner. Elle apparaît alors com­
me une femme belle et ravissante et 
connaît des aventures nouvelles 
pour elle. Elle entreprend de se 
venger de Harry James, et Dick 
Haymes lui sert de complice sans 
s’en rendre compte. Photographié 
en riches couleurs, le film nous pré­
sente plusieurs nouvelles mélodies, 
chantées par Haymes, et jouées par 
l'orchestre de James.

Les "Skating Vanities"
La version des Skating Vanities 

tiendra l’affiche au Forum du 31 
août au 8 septembre inclusivement 
On reverra Gloria Nord, ia raina 
du patinage à roulettes, ainsi que, 
dans une distribution de 140 artis­
tes du genre, Mickey Meehan, Mel- 
va Moreno. Frank Foster, Ann Ma- 
nion. Larry Fox, le jongleur Bob­
by May. Parmi les nouveaux venus 
mentionnons le clown Joe Jackson 
Jr, le Trio Daresco, la joute de bad­
minton sur patins par les comé­
diens John Scott et Howard Brand.

Réception aux officiers 
du porte-avion "Warrior"
Les autorités municipales ont an­

noncé hier qu’il y aura réception 
civique pour les officier* du Wor- 
rior, porte-avion qui mouillera 
dans le port de Montréal le 28 août 
prochain. Celte réception aura lieu 
à l’hôtel de ville le 26 août, à 11 h. 
du matin. Un vin d’honneur cera 
servi aux visiteurs.

2im» SEMAINE

éjAtoA*

mm

OR.FMEUM

G. C. f. presents
Wmi* CLAME'
fLEIGH'-RAINSy

te SttfA ; ;•

"CAESAR AND 
i CLEOPATRA'
A l’affiche .

ŒEŒEQ' Se aemalo»

“COURAGE 
OF LASSIEM

mnur A l'afficha 
♦f“So Goes My Love

Aftaal

'Dangerous Business'*

PALACE A 1’af fiche

Maureen O’Hara 
“DO YOU LOVE ME’*

IMPERIAL__________________ A I’afflch»

“STRANGE TRIANGLE”
— Aussi —

“It Shouldn't Happen to a Dog"
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Stocks canadiens et américains irréguliers
BOURSE DE MONTREAL

Ift «omI d«« vantM * 4t« <
•omp&raiaon de SS,33J notion»

Valeur»
2382 Abitibi........................32V«

560 Abitibi 1.50 pfd. . l»ts 
125 Abitibi Pr. î 50 pf 39’i 
81 Aluminium . 210
95 Argua Corp. pfd. . 98'i 
30 Asbestos ... 28 

335 Bathurst A . . 23
175 Bell Telephone . . 208
176 Brazilian ... 23%
25 B.A. Bank Note 23% 
50 B.C. Forest Prods 4

200 B.C. Power B. . . 3%
65 Bldg. Prod. . . 30% 

1010 Can. Cement . 24 
200 Can. Nor. Power . 11
430 Can. Brew............... 29
430 Can. Oelaneee . 78 

70 O. Celanese pfd. . 41% 
25 O. For. Invert. . 35 
10 Cn. Ind. Alcohol . 21 

550 Can. Loco . . . 29% 
451 Can. Pac RT . . 18»i
155 Con, Smelting 95V* 

10 Davis Leather A . 31%

I» 38.774 aettona st de 331.178 actions minières, en 
et de 141. 298 actions minières mardi dernier.

Bas Vente 
21*4 21% 
19% IS'i 
39% 3934

207 208 
98% 98% I
22% 23 '

208 208 
23% 23%
23% 23%

276 Dom Bridge 
100 Dom. Stores . , .
50 Dom. Tar . .
55 Dom. Textile 

7 Dom. Textile pfd. 
50 Electrolux 

250 Famous Play, (nv.) 
5 Gatineau pfd 
S Gen. Steel W. pfd. 
5 Goodyear pfd 

35 Gypsum . .
35 Howard Smith . . 
25 lmp. Tobacco . .

29% 29% | 
18% 18% 
95% 95% !

40% 40% i
26% 26% I 
26% 26% 1 

106 106

20% 20% 
19% 20

17% | 
33

Valeurs
60 Ind. Accept. . . 

5 Inter. Coal .
30 Int. Nickel . . .

963 Int. Paper 
1 Int. Paper pfd.

56 Int. Pete ...
55 Int. Poyer
21 Int. UtU. (85 Par)

865 Lewis Bros...............
20 Labatt . . ■

535 Massey-Harrls 
30 McCoil-Front . .
5 Mont. Cottons 

650 Mont. Locom .
495 Mont. Power . . 
100 Nat. Steel Car . 
75 Power Corp. . . . 

100 Price Bros. . .
117 Quebec Power . . 
100 St. Law. Corp.
40 St. Law. C. êA’ pf. 

560 St. Law. Paper pf. 
40 Sicks Brew. . . 
10 S. Can. Power . . 
10 Std Chem. pfd.

2985 Std Chem. 2 Rts c 
15 Steel of Can pfd. 
5 Tuckett Pfd.

25 Vlau........................
25 Walker
56 Walker pfd.

325 Weston
25 Wlnn. Electric 
4 Wlnn. Electric pfd.

Banques :
300 Royale ,

Bas Ven * 
34% 34%

50 50

ri % 17%
57 57

18 16
27% 27% 
17% 18
24% 24%

20 20% 
20% 20% 
27 27
13% 14 
63 63
21 21 

7% 7%
34 34

104% 108 
14% 14%

102% 102% 
30 30

154 154
20 20 
30% 30%

. 26 24% 35

LE CURB DE MONTREAL
Cote* à la fermeture de* court le 21 août.

laleurs Haut Bas Vente valeur* Haut Bas Vent*
100 Auto Fabrics A . 6% 6% «% 1000 Aumaque 70% 70% 70%
100 B.C. Parker* A 15 15 15 1000 Rfiftt.rlp.ft R^yl T.ako 13 .2 12

5 B.C. Packers B . . 10% 1700 Beaulieu . . 55 53 53
75 Brew. 8c Diatü. . . 14% 14% 14% 58800 Cent. Cadillac . . 36 30% 36
40 Bright 20% 20% 201* 1500 Centremaque . .30 29 30
25 B.A. OU . . . 28% 28% 28% 500 Century Mining . 30 30 .30

1.150 Brown Co. . . 6% 6 6 3500 Chesklrk . 16 14% 16
125 Brown Co. PM, . 84 83 83 16500 Cortez Exploration 35 35 35
25 Butterfly 10 10 Dome 1) . . . . 21%

100 C. Silk Prod. . . 31 31 31 200 East Malartlc . . 164 164 164
50 C. & D. Sugar 22% 228* 22% 6000 East Sullivan . . 355 330 345
10 Canada Malt. 64 500 Elder . 43 43 43

115 C. Marconi 3 3 3 3000 Fontana 1945» . . 22 21 22
5 Can. Vickers pfd. 160 3600 Found Lake 12 10 12

300 C. West Lumber . 3% 3% 3% 2500 Go! dora . . 17 177 177
2600 Cons. Paper . . . .20% 19% 19% 100 Holllnger ($) . 12%

68 Eastern Steel . . 12% 12% 12% 71400 Jack Lake . 25 20 22
1725 Fairchild . 4% 3% 4% 2700 Jollet-Quebec . 78 70 78
loo Federal Grain . 10% 10% 10% 1000 Llngman Lake . 84 84 84
377 Ford A . . 24% 24% 24% 2000 Llngslde . . . 19 18 19
281 Gen. Prods 21 21 21 7200 Louvicourt . . . 168 160 167
125 Gt. Lakes Paper 30 29% 30 2100 Macdonald . 360 330 360
25 Lake St. John . . 82% 82% 82% 500 Mining Corp. . . 830 825 830

710 Lambert 13% 13 13% 4100 Nechl Consol. . 144 141 141
440 MacLaren P & P. 42 42 42 1500 Nib Yellowknife . 29% 29% 29%

5 McColl-Front pfd. 104 800 Pandora Cad. . 16 16 18
25 M. & O. Paper . 22% 22% 22% 100 Rochette . . 16

.160 Orange Crush 24 23% 24 10200 Santiago . . 42% 42 42%
50 Orange Crush pfd. 19 19 19 15500 Soma Duvernay . 21 19 19

1175 Paul Service Stores 22 21% 213. 2091 Stadacona . 80 80 80
jb Power Oorp. 1 pfd. 111 111 111 100 Stand. Gold . . 16

275 Queb. P. 8î P pf. 3 30 31 800 Sullivan . . . . 205 200 205 .
3 S. C. Power pfd 124 . • 500 Tiblemont . . . . 15 15 15

Mines: (cote en cents) 30000 WestvUle . . . 14% 13 14%
200 Akaitcho ... 170 170 170

6500 Astoria................... 40 36 38 Huile*: (cote en cents)
1000 Aubelle................... 45 45 45 500 Gaspe.................. 100 100

BOURSE DE TORONTO
FERMETURE DES COURS LE 21 AOUT

iiulf
• •... .*. ■ • •

Abitibi 
Do pr

Alger .........
Am Lard .. 
Am Yell ... 
Ang Hur .. 
Ang Rou .. 
Ansley ....
Akaitcho .. 
Apex ......
Argus .....
Arjon .....
Armis .........
Arnt ......
.Astoria ....
Athona ... 
Aubelle ... 
Aumaq ....
Bagamac .. 
Bankfi ....
Base Met . 
Beaulieu ..
Beren .........
Bevco .........
Bldgood ... 
Bonville .. 
Boycon ... 
Bralome .. 
Brazilian .. 
Broulan ... 
Buff Ad ... 
Buff Can . 
Buff RL..
C&lder -----
Callinan .. 
Can Cem . 
C Brew ....
CPR ...........
Centrent aq 
Chem Res 
Chesterv 
Cltral ....
Cochenour 
Coin ......
Colomac .. 
Cournor .. 
Crestau ... 
Croinor .. ■ 
Denison ... 
Daragon .. 
Dlcken ... 
Dlscov ... 
Div lut .. 
Dom SU B 
Donalda .. 
Duquesne 
Duvay ... 
E Crest .. 
E Mal -----
e suii —
Elder .. .. 
Eldona ... 
Fed Gr ...
Fleet .........
Giant .... 
Glenora .. 
Gods L . 
Go Arrow 
Go Gate . 
Go Man .. 
Goldor ... 
Goldvue .. 
Halcrow .. 
Hard R .. 
Harker .. 
Harrlc ... 
Hasaga ... 
Headway 
Hedley ...
Heva -------
Homestead 
Bosco ... 
Hugh Mal 
lmp OU .. 
Imp Tob . 
Indian .. 
lut Pete 
Int Urban 
lacknlfe . 
lacola .. 
Tason .... 
toilet ...

Haut Bas verm. Hzut Has Term.
32»% 216i 22 Rayrand ......................... 13 12 13
19% 19% 19% Renville ................... 137 125 130
31% 21 21 Rlrk L ........... 158 155 155

190 185 185 Labatt ............................. 28% 28 28
23 22 22 Laguerre ........................ 40 35 39

875 860 860 L Dufault ..................... 80 70 75
120 120 120 La Luz ............ ».............. 525 500 525

9 8 8 Lapaska .......................... 39 37 38
169 165 167 Lt xln ................ 30 20 30

9 8% 8% Lltt L L ........................... 205 201 202
9% 9 9 Louvl ................ »............ 174 160 170

35 32 32 MacDonald ..................... 370 330 360
107 103 103 MacLeod ............... .. .. • 200 190 197
28 25 25 Magnet .............................. 49 45 49
40 35 38 Malartlc ........................... 190 180 186
29 28 28 M L Oajd pr ................. 11% U% 11%
46 45 46 Marcus ............... 125 113 120
75 70 74% Marlon .. ............... 28 25 27
24 23 24 Martin ............................. 16 15 15
14% 14% 14% McKenzie ....................... 93 90 93
9% 9%- 9% MacFle ............................. 30 30 30

55 53 54 McMar ............................. 40% 38 38
124 110 120 Mid Con ..................... .. 8 7% 7%
59 58 58 Min Corp ....................... 835 825 830
27 27 27 Mylamaque ........... .. 41 40 41
11 10 11 MU Loco ......................... 21 20 21
19 18 18% MU Power ........ . 20% 20% 20%
12% 12% 12% Mosher f.................. . 25 25 25
23% 23% 23% Negus ............................... 233 232 232
47 46 46 Nib .................................... 29% 28% 29%

135 130 130 Normetal ......................... 190 180 185
24 23 23 Norse .................... .. 20 16 18
32 28 30 N Inca . . ................... .. 52 48 52
30 27 30 Northland ....................... 12 11 12
27 25 26% O'Brien .................... ... 207 205 205
24 23 24 Omega ............................. 26 25 25
29 28'à 28% Omnltra ....................... 22 21 22
18% 18% 13% Grenada ........................ 35 30 35
32 34 29 Orlac ................................. 60 54 60
85 75 83 Oslsko .............................. 117 113 115

340 320 325 Pacalta .. .................  .. 8 8 8
15 15 15 Pamour ........................... 138 133 135

325 315 320 Paramaq ......................... 22 13 17
57 55 57 Paymaster ....................... 62 58 62
72 69 72 Osuiake . . _____ _____ 84 74 84
27 27 27 Pen Rev _________  .. 27% 24 24
55 55 55 Perron .. .................... 134 130 130

120 120 120 Pic Por . . ....................... 20 19 20
17 16% 16% Pick Crow ..................... 310 305 310
28 20 21% êorc Pen ........ ................. 33 33 33

136 135 135 Pow Rlv ........................... 34% 34% 34%
105 100 101 Preston ......................... . 206 203 203
148 142 148 Purdy .. ......................... 9% 9% 9%

18% 18'* 18% Quemont ........ ........... 16% 16% 16%
87 84 87 Regcrt ............................. 25 25 25

112 110 111 Rouyn ............................. 41 39% 41
22 22 22 Roxana ........................... 90 86 88

6% 6% 6% Rush ................................. 54 51 53
162 152 152 San Ant ........................... 445 435 445
380 330 360 Senator ........................... 72 69 71

43 41 41 Shawkey ......................... 45 45 45
56 53 56 Sherrltt ...................  ... 285 280 280
10% 10% 10% Simps B ........ ................ 32% 32% 32%
S'/a 9% 9% Do pr ........................... 107 107 107

680 660 660 Slscoe .............................. 75 74 74
6 6 6 1 Sladen ............................. 42 41 41

71% 71% 71% St Chem rts ................... 35 30 35
33 33 33 Springer ....................... 103 100 103
29 28 29 Stada ............................... 85 79 80

275 270 275 Stan Pav ., ................... 7% 71 7%
18 15 17 Starratt ........................... 99 99 99
39 39 39 Steep Rock ................... 270 265 270

8% 8 a Sud Con ......................... 14» i 12 14
80 80 80 Sullivan ......................... 210 195 205
17 16 17 Surf ................................ 58 57 58

Sylvan
Teck H ...........................
Thom Lund ...............
Tom Bill .......................
Thurbols .......................
Un Min .........................
Unit Stl .........................
Upp Can .............
Venture .........................
Vlcour ..............
West Mai .....................
Wlltsey .........................
Wlnora .........................
Wr Harg ............. .........

CURB:
C W Lumb .................
Con Pap .......................

Total des ventes: 1

Reflets de la Bourse
Les nouvelles peu encouragean­

tes qui nous parviennent d’Europe 
et la situation de plus en plus ten. 
due qui existe entre le capital et le 
travail "ont contribué ce matin à 
alourdir les cours à Wall Street. 
Les rapports attrayants et les bons 
dividendes ont favorisé certaines 
valeurs, mais le ton est demeuré 
lourd et en deuxième heure les per­
tes prédominaient sur la liste. Le 
problème ouvrier semble être la 
principale cause de la faiblesse du 
marché. Toutefois, après analyse 
de la situation, l’on s’apereçoit que 
le momen* serait mal choisi pour 
les unions ouvrières de déclarer 
des grèves. Celles-ci ont été très 
coûteuses tant aux unions qu’aux 
ouvriers le printemps dernier et les 
compagnies sont plus en mesure 
qu’au début de l’année, de faire 
face à toutes nouvelles menaces de 
grèves d’autant plus que les cré­
dits de remboursement sur les im­
pôts ont pour effet de consolider 
leurs positions. Une autre menace 
pèse actuellement sur le monde ou­
vrier, car si ceux-ci font de nou. 
velles grèves, il se pourrait que le 
Congrès adopte une mesure res­
treignant considérablement leur li­
berté d’action en matière de grève 
et cela peut bien inspirer une crain­
te salutaire aux chefs d’union. Com­
me on le voit la situation n’eest pas 
aussi inquiétante qu’on le croit.

Le dollar canadien était à la haus­
se de 1-16 de point à un escompte 
de 2 7-8 pour cent par rapport au 
dollar américain. La livre sterling 
est demeurée inchangée à $4.03%. 

flê ÿ
East Sullivan Mines Limited a avi­

se le Curb de Montréal que l’accord 
avec Federal Trading and Agency 
en date du 25 février 1946 a été 
amendé comme suit:

200.000 actions à $3 chacune 
pourvu que l’option soit exercée et 
que le prix d’achat soit payé le 
1er mars 1947 ou avant;

300.000 actions à $4 chacune à 
purendre et payer au taux de 100,- 
000 actions par mois en avril, mai
et juin 1947. 

L’acaccord précédent mentionnait 
que les 500,000 actions ci-dessus ou 
une partie étaient en disponibilité 
à Federal Trading and Agency au 
prix de $4 chacune.

¥ ♦
Central Cadillac Mines Limited 

a avisé le Curb de Montréal que 
Clair Agency Limited a acheté 
40,000 actions, à 25 cents chacune, 
en vertu de l’accord en date du 23 
juillet 1946.

11 y a maintenant 5,545,402 ac­
tions émises.

* * *
Pato Consolidated Gold Dredging 

Limited a avisé la Bourse de Mont­
réal que dans les trois mois au pre­
mier août 1946, on a dragué 2,757,- 
000 verges curbes pour en extraire 
13,444 onces d’or fin; les installa­
tions hydrauliques ont récupéré 
1,451 onces d’or fin. La valeur 
globale de la production a été de 
$521,325 (monnaie américaine).

Au cours de la même période, As- 
nazu a traité 1,180,600 verges cubes 
et en a extrait 5,767 onces d’or fin 
d’une valeur de $201,845 (mon­
naie américaine).

* * ¥
Les actionnaires privilégiés et or­

dinaires de Canada Cernent ont ap­
prouvé, parés une discussion qui a 
duré deux heures et demie, les deux 
amendements proposés au plan de 
réorganisation de capital. L’assem­
blée a toutefois été ajournée à cause 
de l’opposition prévue du sénateur 
Meighen, qui représente la compa­
gnie Canadian General Investments 
Limited.

¥ ¥ ¥
Une émission d’obligations de la 

ville Mont-Royal de $230,000, 2 1-4 
p.c.- 2 3-4 p.c.. séries 20 ans a été 
vendue à 99.6i.¥ ¥ ¥

Les registraires de Price Bros, 
and Co. Ltd ont avisé la Bourse de 
Montréal que le 20 Juillet 1946, il y 
avait 546,659 actions ordinaires 
émises.

11% n% n%
240 237 240
11% 11% 11% 
26 23 24
25% 24% 25% 
15% 15% 13% 
16% 16 16 

405 400 405

3% 3%% 3%
% 19% 19%20' 

,256.000.

Bourse de Montréal
Montréal, 22 (C PL - - Les cours 

locaux affichaient de la faiblesse 
e matin et les papeteries, les ser- 

lices publics et les industriels ont 
iccué des pertes. Abitibi, Price 
Brothers, St. Lawrence Corporation, 
Bathurst, Consolidated Paper, Don- 
nacona et Minnesota & Ohio ont tous 
marqué des reculs fractionnaires 
ainsi que Shawinigan et Brazilian 
Traction parmi les services publics. 
Dans les industriels, Chemicals, 
iypsum, Electrolux, Dominion 
Bridge, Canadian Locomotive, Ca- 
lada Cemen tel Canadian Marconi 
»nt perdu du terrain tandis que Ca­
nada Sugar enregistrait une légère 
avance. Celanese, dans les textiles, 
tl Hiram-Walker, dans les boissons, 
ont aussi reculé. C. P R. paraissait 
peu soutenu dans les transports fer­
roviaires et il cn était de même 
oour Smellers parmi iesy métaux

usuels.
Jack Lake et Néchl ont haussé 

parmi les mines d’or et Mining Cor­
poration, Found Lake et Centrema- 
que ont reculé.

Us changes
Ottawa, 22 (C. P.). — La Com­

mission de contrôle du change con­
serve les taux suivants pour le dol­
lar américain: achat au pair et % 
pour cent de prime à 1» vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.02 à l’aohat et $4.04 
à la vente. _____

Las obligations
Dom. du Oznade RW* .. 
Dom. du SCamuiz 3% 1963 .. 
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 .. 
Dom. du Canada 3% 1956 .. 
Dom. du Canada 3% 1957 .. 
Dom. du Canada 3% 1959 
Dom. du Canada 3% 1960 ., 
Dom du Canada 3% 1962 .. 
Prov, de Québec 3A<> 1959 .. . 
Prov. de Québec 3'4% 1Û49 
Prov. de Québec 3%% 1953 
■•rov. de Québec 3% % 1956 .. 
Prov. de Québec 3% 1955 .. 
Prov. de Québec 3% 1956 .. 
Cité de Montréal 4%% 1949 .. 
Cité de Montréal 1967 .
Cité de Montréal 3%'?’« 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 . 
Cité de» T.-Rlvlères 4% 1955 
Gatineau Pow •A" 3%% 1969
Intar. Hydro 9% 1944 ..........
Montreal Power 3%<% 1960 
Mont. Tramway* 3% 1951 
Mont. Tramway* 5% 1955 
Shawinigan Water 3% 1961 ..
Abitibi Paper ....................... t* ..
Brown Oo. 5% 1959 ............
Regent Knitting 4%. 1952 .... 
Rolland Paper 4% 1965 ... .

Cours des huiles
rowral par Cl mow e Croe* »ad Ca.

Admirai ........... ..
Alberta Pacifie ..
Anaconda .........
Anglo Canadian 
British Dom. 
Calmont 
Calgary 8e Bdmc 
Command ..... 
Common ...........

Bourse de New-York
New-York, 22 (A P.) — De nou­

veaux reculs ont été enregistrés ce 
matin à Wall Street, et les pertes, 
en cehtains cas, se sont élevés jus­
qu’à 1 point. Après un début plutôt 
lent, American Telephone. North­
ern Pacific, Bethlehem, Republic 
Steel. Johns-Manville, Omnibus, Ra­
dio Corporation. American Airli­
nes, Sears Roebuck. Texas Co„ 
Thompson Products. Public Service 
of New Jersey, Woolworth, Ameri­
can Water .Works et Twentielh- 
Centuy-Fox out accusé des reculs 

' tandis que General Motors et Good 
l rich paraissaient plus soutenus.

Offre Dem.
105% 105%
103% 104
105% 106%
104% 105
105% 106%
104% 105%
104% 105
104% 105
104% 105
103% 105
102% 104%
105% 107
106 107%
102% 104%
103 104%
101%
110%
99% 101%

102 —
102% 105
104
101%
101%

103%
103%

102% 104%
100% 102%
100% 102%
111% —
102 104%
100%
102% —

les
t ead Ce

Offre Drm
7 9

. 100
»%

. 25 30

. 21 »

. .

Choies et autres
Stadacona Mines (1944) Limited 

a eu un profit net de $49,979 au 
cours du trimestre terminé le 30 
juin et la production s’est élevée à 
$233,565, Le recouvrement moyen 
a été de $7,22 par tonne et 32,310 
tonnes de minerai ont été traitées. 
Au niveau de 2,325 pieds, une zone 
de minerai a donné à l’analyse .26 
ences par tonne.¥ ¥ ¥

Loewi and Courpany ont offert 
au public hier 63,000 actions ordi­
naires d’une valeur au pair de $25 
chancune de Nekoosa-Edwards Pa­
per Company, de Port Edwards, 
Wisconsin, au prix de $26.75 par 
action.

Dans les évaluations officielles 
de la production de viande de vo­
laille et d’oeufs pour l’année 1945, 
on place à 307,436.000 livres la 
production de viande de volaille, 
soit une diminution de 2.5 p.c. sur 
1944, alors qu’on en avait produit
315.176.000 livres. Si la production 
a été moindre, la consommation 
domestique est passée de 315,156,- 
514 livres en 1944 à 322,654,700 li. 
vres en 1945; la différence s’expli­
que par le plus grand nombre d’oi­
seaux sur les fermes au début de 
1945 qu’à la fin de l’année. Le reve­
nu en argent provenant de la vente 
de volailles s’est élevé à $66,187,000, 
tandis que le revenu en nature pro­
venant de la viande de volailles 
consommée sur la ferme s’élevait à 
$18,328,000 ce qui donne un reve­
nu global de cette branche agrico­
le de $84,515,000.

La production des oeufs était 
évaluée à 373,952,000 douzaines, 
soit une augmentation de 13 mil­
lions ou 3.6 p.c. sur 1944, alors 
qu’on produisit 360,948,000 douzai­
nes. Le revenu en argent touché 
par les cultivateurs pour la vente 
des oeufs en 1945 s’élevait à $85,-
112.000 et les oeufs consommés au 
foyer avaient une valeur de $29,.
994.000. La valeur estimée les 
oeufs employés pour fins d’incuba­
tion sur les fermes s’élevait à $3,-
785.000, ce qui donne une valeur 
brute de $113,891,000. Les $3,785,- 
000, fait-on remarquer, ne peuvent 
être considérés comme un revenu 
parce qu’ils sont imputés aux frais 
de production des poulets.

Etat des cultures 
dans Québec

Rapport télégraphique sur l'état des
cultures et les fléaux agricoles
pour le période du 3 au 17 août

Québec, 22. — La Division agri­
cole du Bureau des statistiques pu­
blie le sixième d’une série de sept 
rapports télégraphique* traitant de 
i état des cultures et des fléaux 
agricoles. Ces rapports reposent sur 
les renseignements communiqués 
par les agronomes régionaux de la 
province de Québec et par le Ser­
vice de l’Information et des Re­
cherche du ministère provincial de 
1 Agriculture.
. .En général toutes les cultures ont 
bénéficié des bonnes pluies de la 
dernière semaine. Dans tous les 
principaux centres agricoles, on 
nous rapporte que la précipitation 
a été assez forte pour améliorer 
considérablement les prairies et les 
champs de céréales. Les pâturages 
sont egalement meilleurs. En dépit 
des piètres perspectives du mois de 
.juillet, tout porte à croire qu’à la 
faveur d’une température désor­
mais favorable, les cultures tardi­
ves reprendront vigueur pour don­
ner un rendement assez satisfai­
sant. Les cultures maraîchères et 
fruitières sont passables, de même 
que celle du lin dont l’arrachage 
est commencé dans plusieurs ré­
gions. La production laitière se 
maintient encore asse* forte, bien 
que l’indice soit légèrement à la 
baisse.
. Fléaux agricoles: En plus des 
insectes ordinaires dont il fut ques­
tion dans les rapports précédents, 
la dernière quinzaine a été carac­
térisée par une grande abondance 
de pucerons, de cicadelles dans les 
champs de patates et de piéride du 
chou. Le sphinx du tabac a fait son 
apparition et la mouche de la pom­
me a été capturée à l’Tle d’Orléans. 
Le mildiou de la pomme de terre 
s’est montré dans quelques cultu­
res mais les ravages causés par la 
cicadelle font croire à sa présence 
en plusieurs endroits. La tavelure 
de la pomme se développe dans les 
vergers négligés. La mosaïque est 
abondante sur les framboisiers. On 
s’est plaint de la grêle particuliè­
rement dans les cultures de tabac.

Bourse de Toronto
Toronto, 22 (C.P.) — Le groupe 

des industriels montrait de la fer­
meté ce matin, à Toronto, tandis 
que les mines d’or affichaient un 
peu de faiblesse. Des avances frac­
tionnaires ont été enregistrées par 
Federal Grain, British American 
Oil, Gypsum et Building Products. 
Abitibi ordinaire et, Hiram Walker 
ont reculé de 3 points.

Les mines d’or ont marqué des 
pertes pous Giant, MacDonald, An- 
glo-Rouyn, Louvicourt, Upper Ca­
nada, Was* Lake, Astoria et Armis­
tice. Osuiake a avancé de 9 cents 
à 93, Diversified a gagné 6 cents 
et Aunor a haussé de 10 cents. Les 
métaux usuels ont accusé des re­
culs pour Golden Manitou, Sherritt- 
Gordon, Mining Corporation et 
Steep Rock. Les pétroles de l’ouest 
n’ont affiché aucun changement.

Davle* ........... .......................
Ea.*tcr*»t ........................................ •% ..
Foothills ....................................... 180
Grease Creek ...................................... 4
Highwood Sarcee ........................ 6
Home Oil .......................................  290 305
Lethbridge .................................... 1
McDoduiU Segur .......................... 6% 7%
McLeod Oil .................................... 4 5
Mercury Oil .. ............................ 5 5%
Model Oil ........................................ IS
National ..........................   14 1»
Okalta ............................................. 45
Phillip* .7....................................... 2% 3
Richfield ......................................... 1%
Roxana ........................................... 90 99
Royal Can. ...................................... 3% 4
Royauté ....................................... 177%
Southwert ........................................ 18
Snooner ..................   7% 10
Sunset ....................................... 8% 10
Turner Valley ..............   12

i tinned ............................................. 8 S

AU CONGRES DES CHAMBRES CADETTES
v.

La Chambra d* commère* des taunaa d# 
la prOTlnc» d» Québec, qui group» au­
jourd'hui prè* d» 70 chambrât, tiendra 
son congrè* annuel è Rimoueki le* 23, 24 
•( 25 août. La fédération fêtera à cette 
occailon 1* lOéme anniversaire d* sa 
fondation. La Chambre d» commerce 
des Jeune* de Montréal, de beaucoup la 
plue importante d* la Fédération, aura 
six déléguée officiels à ce congrès, où 
l'on dUcutera une foule de questions im- 
portantes. Ci-contre let photos des délé­
guée : M. Gilles Gamache fait égale­
ment parti* d* la délégation officielle, 
mais sa photographie n'apparait pas Ici. 
Plue d* 50 membres d* la Jeune Chadtbr* 
d* Montréal feront le voyage à Rimoueki.

M. Jules TRUDEAU, 
président de le Chambre de Montréal.

M. Marcel LAFAILLE. 
1er vice-président.

Me Pierre LAPORTE. 
Ze vice-président.

M. Maurice RINFRET. 
ex officio.

M* Guy FAVREAU. 
conseiller Juridique.

Augmentation des 
ventes de gros au pays

Housse de 17 pour cent enregistrée 
en juin

Les ventes de gros au Canada se 
maintiennent au rythme du niveau 
élevé des affaires des cinq premiers 
mois de cette année par rapport à 
l’an dernier et augmentent de 17% 
comparativement au commerce en 
dollars de juin l’an dernier, annon­
ce le Bureau Fédéral de la Statisti­
que en se fondant sur les données 
fournies par environ 415 des éta­
blissements de gros les plus impor­
tants.

Rjen qu’il soit moins élevé que 
ceux de 26 et de 21% en mai et 
avril respectivement, le gain eu 
juin est dans l’ordre des gains en­
registrés durant les premiers mois 
de Tannée courante. L’indice géné­
ral non ajusté des ventes du Bu­
reau, sur la base de 1935-39 = 100. 
s’établit à 241.7 en juin contre 259.8 
en mai et 206.9 en juin 1945. Le 
total des ventes du premier semes­
tre de 1946 excède de 20% celui 
des six premiers mois de Tan der­
nier.

Uns analyse des données par ré­
gion révèle que les augmentations 
en juin sont moins élevées dans 
l’Est que dans le central de l’Ouest 
canadien. Dans les Provinces Mari­
times, les ventes augmentent de 2% 
par rapport à Tan dernier; dans le 
Québec, de 12%; en Ontario, de 16 
p.c.; dans les Provinces des Prai­
ries, de 26%; en Colombie cana­
dienne. 18%.

Les gains enregistrés par les ca­
tégories particulières de commer­
ce» présentement à Tétude varient 
beaucoup. L’automobile et la quin­
caillerie accusent la plus forte ex­
pansion; les ventes augmentent de
44 et de 35% respectivement. Les 
merceries manifestent un gain re­
marquable de 24% qui, d’après le 
Bureau, découle en partie du ni­
veau peu élevé du commerce de 
mercerie en juin Tan dernier. Les 
ventes augmentent de 24% dans le 
commerce des vêtements, de 18% 
dans le commerce des fruits et des 
légumes et de 14% dans le commer­
ce des chaussures. Les commer­
çants de gios en tabac et en confi­
serie annoncent une hausse de 13 
p.c.; les grossistes en épicerie et en 
produits pharmaceutiques, de plus 
petits gains de 7 et de 2% respec­
tivement.

Les stocks de gros en mains à la 
fin de juin, d’après les rapports 
faits ai^ Bureau, ont une valeur su­
périeure de 9% à ceux de la fin de 
juin Tan dernier.

Le commerce des bestiaux
U y avait en vente survies deux 

marches de Montréal durant les pre­
miers jours de la semaine: 1243 
bêtes à cornes, 3542 moutons et a- 
gneaux, 1906 porcs et 238(1 veaux. 
En plus, 127 bêtes à cornes, 164 
moutons et agneaux, 309 porcs et
45 veaux furent consignés aux mai­
sons de salaison et 102 bêtes à cor­
nes furent maniées clans les cours 
à destination d’autres endroits au 
Canada.

Les arrivages de bêtes à cornes 
furent la moitié cn comparaison 
avec la semaine dernière. Les trans­
actions étaient passablement acti­
ves et les prix des bêtes à cornes 
haussèrent de 25 à 50 sous. Les

Erix des veaux demeurèrent sta­
les; les bons veaux d’herbe et les 
veaux abreuvés se vendirent un peu 

moins cher. Les agneaux étaient à 
un ton stable et les prix des porcs 
ne subirent aucun changement.

Un chargement de bouillons de 
choix a rapporté $13.25, ceux de 
bonne qualité $12.00 à $12.75; les 
moyens $11 à 12 et les communs 
$8.50 et plus. Les taures variaient 
entre $7.50 et $11.50, quelques choix 
à $12. Les bonnes vaches de bou­
cherie, $9.50 à $10, quelques-unes 
un peu plus haut; les moyennes 
$8.50 à $9.25 et les communes $8.25 
et moins. Les animaux pour la mise 
en conserve $7 et moins. Les bons 
taureaux rapportaient $9.25 à $10 
et les’plus communs $7 et plus.

Les veaux se vendaient de $12 à 
$14.50, quelques-uns $15. Les veaux 
d’herbe et les veaux abreuvés, ven­
dus en lots mélangés, rapportèrent 
$7 à $10.50, la plupart $9 à $9.50, 
en plus de quelques-uns de bonne 
qualité à $11.

La majorit édes agneaux se sont 
échangés à $14.50, quelques-uns à 
$14 et il y eut quelques ventes au 
Lsdébut à $15. Les moutons, $3 à 
$7.50.

Les porcs se vendaient $21 pour 
la catégorie A. Les truies $19 abat­
tues.

Cartes
professionnelles

ASSURANCE!

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Roue invitons les oommuneutée 
eieusee A ee prévaloir de nos ter 

oartlouUet».
*n St-Franc oti-X»Tier. Men

Téf. MArn nette SSOSriBM

BREVETS D'INVENTION

Avis légal
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL 

No 246 7S5
Cour supérieure

Dame SOPHIE XENOS. des cité et dis­
trict de Montréal, épouse commune en 
biens de Anastasias Mavrlas. restaurateur, 
du même Heu. a,ce Jour, Institué v->• ac­
tion en séparation de biens comi son 
dit époux.

Montréal. 20 août 1946.
DURANLEAU, DUPRE 8c DURANLEAU, 

Avocats de ladite Dame Sophie Xenœ

Cartes
professionnelles

AVOCATS
Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. FR.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitale* endocrinienne* 
urinaires, digestives circulatoire*

FRontenac 5252 SIS Sherbrooke est

Ré*. 401 boul. St-Joseph DO. 8017
GUY ROBERT

. AVOCAT 
Edifice TRANSPORTATION 

132 ouest rue Salnt-Iacques PL. 5069 
Montréal

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS

57*oueit, rue Satnt-Jacquei 
Tél. HArbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544
J.-A. MESSIER,00

OPTOMETRISTE
Spécialité . Examen de ia vue — 
Atustement de verres de contact.

PHANEUP St MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation dé lunetterie 
Service poste]

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

165* est. a». Mont-Royal - FR. 165*

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende ‘trimestriel
Le Conseil d’administration de la 
Banque Canadienne Nationale a 
déclaré pour le trimestre finissant 
le 31 août 1946, un dividende de 
un et trois quarts pour cent (1$4%) 
sur le capital versé de la Banque. 
Ce dividende, portant le numéro 
222, sera payable au bureal princi­
pal et à toute succursale de la Ban. 
que à partir du 3 septembre 1946. 
aux detionnaires inscrits dans les 
registres le 15 août, à 3 h. de l’après- 
midi.

Par ordre du Conseil 
d’administration.

Le gérant général
1 CHARLES ST-PIERRE.

A vendra - Divers

ASSURANCES

. frie 
4 Assurance sur U Vtc

Saubpprbt

BREVETS D’INVENTION
MARQUES «» oauunoa I 

DESSINS 4» FABRIQUE

marionTS’ nSariow
Reymoud-A. noble 

7Si «nest. rue
MONTREAL

!

fe Manuel de l lnventeui
#>

> f formule dt' preu* t
4/1 /7 d /r)v n//en

/^34 STSCATHCRINEJS! M0NTKAI

COMPTABLES
CARON & CARON

Oompttbl* AffrMi — Otuurtmt 
AooountAAti

Edmond Ozron. B .A., LE O.. OX 
Henri Oeran. B.A.. LiU. LB.O.. OA 

Barthélem! Masee L.S.O.. OA.
5*. rue St-Jxcque*

HArbour 5635 MONTREAL
429. rue Laylolette. TROIS-RJVTERFS

Chartré, Samson* 
Beauvais, Cauthiar & Cle

Comptable* agréé* - Chartered Accountant*
Maurice Chartré. CA. Maurice Samson OA. 
A.-E Beauvais. OA J.-P Gauthier. CA 
Léon C6té C.A. Gérard Marceau. OA. 
Lucien-P Bélalr. CA Lionel Roussln. CA 
Jacouee Angers. OA. Dollard Huot. CA 
Albert Qarneau. CA. Ravm. Fortier. CA 
Jean Lacroix OA. Guy Bernard. OA. 
Percy Auger CA H Bourgouln. CA 
Roger Roy. OA
Montréal Qnébee Kenya

de Varennes & Vézina
Comptables agréé*

10 ousel, St-J acquêt, Montréal
3. de Varennes. CA. 
A Vézina. LLL.. CA.

TéL MA. MST

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon CA.. René Gagnon. OA. 

Comptables agréé*
Chartered Accountants 

IMMEUBLE DBS TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAJŒ 

Tél HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptables agréée

Léon-A HURTUBISE. OA 
Gérard HURTUBISE. CA- 
Maurice RICHARD, OA. 
Georgee-R MARTIN. OA 

m St-Jacques, Montrée! 1
Téléphones : HA *5«t - HA *7»

MArquette 22*1
Morency, Labelle fr Cle

COMPTABLES LICENCIES 
CI-devant Dépt HnuSt tnt M fSSfEN 

Marcel-B Morency. C.GA*. CLP A 
Gérard Labelle. C.GA 
Roger Gagnon. LXC.

17 meet. St-Jaeaoe* • . Men très

Lucien VIAÜ, m
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité > Impôt ear Is Keveaa 

15*. crate ouest Montréal

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME* Président!

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGRES 

4921. avenue Verdun. VERDUN

YOik 0641
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Lo vie liturgique

Onzième dimanche
après la Pentecôte

A Montréal

IX'TROIT.
H s’avance vers le liea de son, sanc­

tuaire,
Donnant un domicile A ceux qui 

sont sans foyer.'
Dieu, oui, c’est toi-même qui don­

nes puissance
Et force au peuple d’Israël.
Que Jéhovah se lève, que ses enne­

mis soient dispersés! 
Que ses adversaires fuient loin de 

de sa face! 
(Ps.67,6-7,36,2).

Telle est la traduction de l’hé­
breu. Celle du latin est la suivante: 
"Dieu est dans son lieu saint. Dieu 
qui fait habiter dans sa maison des 
hofnmes d’une seule âme: il don­
nera la vertu et la force à son peu 
pie. Que Dieu se lève et que ses en 
nerais soient dispersés, et que ceux
?[ui le haïssent fuient de devant sa 
ace.” — "Il s’avance vers le lieu de 

son sanctuaire.” Le Psaume 67c 
chante la Providence de Dieu pour 
Israël et sa justice h l’égard des im­
pies. Cette Providence, Dieu l’a ma­
nifestée par les prodiges de la Mer 
Bouge et du Sinaï:
Q Jéhovah, quand tu te mis à la 

tète de ton peuple, 
Quand ta marchas à travers le di-

s<rt,
La terre s’imut en pretence de Jé­

hovah,
Les deux même se fondirent de­

vant le Seigneur,
Le Stnal s'agita devant la face du 

Dieu d'Israël.
' (Ps.67,8-9).

Par la manne:
Tu répandis, ô Dieu, une pluie gé­

néreuse
Pour ton héritage harassé;
Il était épuisé, mais tu le fortifias; 
En cette pluie ta vie était renfer­

mée;
O Dieu, auns ta bonté tu l’as pré­

parée au malheureux.
(10-11).

durement mon corps et je le tiens 
en servitude” (I Cor.9,27). Dans le 
corps, il y a lieu de distinguer 
l’oeuvre de Dieu et le péché ou 
mieux la matière de péché qui s’v 
trouve accidentellement. Une mère 
aime son enfant. Si elle est propre, 
elle n’aime pas le voir sale. Elle 
l’empêche autant que faire se peut 
de se salir et si la chose est faite, 
elle le lave. De même le corps. II 
faut l’empêcher de nuire à l’âme. 
S’il lui arrive de nuire, il faut le 
faire rentrer dans l’ordre par les 
moyens appropriés dont la morti- 
tification qui est, quant à lui, le 
premier de tous. Si un cheval trop 
bien nourri devient dangereux, il 
faut diminuer sa portion. Nom­
breuses sont les oraisons de la Li­
turgie qui nous font demander con­
jointement la santé du corps et de 
l’âme. Nous ne devons pas, en effet, 
les dissocier. Mais sans méconnaî­
tre toutes les autres considérations 
que l’on peut faire sur le corps hu­
main, je voulais, pour aujourd’hui, 
m’en tenir à celle du respect que 
nous lui devons et k l’amour, même 
de charité, qu’il appelle en tant 

' lrâme

Une grande manifestation acadienne

qu’instrument de pour le
Ëien. Cet amour, du reste. n|empê- 
che pas la sévérité car "qui aime 
bien châtie bien.” Nous devons le 
mortifier selon la grâce que nous 
avons de le faire.

“Il s’avance vers le lieu de son 
sanctuaire, donnant un domicile a 
ceux qui sont sans foyer. "Littéra­
lement, il s’agit de Juifs en route 
vers la Terre Promise, pour le mo­
ment sous la tente. Dieu leur avait 
préparé une terre où coulent le lait 
et le miel” (Ecclés.46,8). Pour le 
chrétien, le foyer que Dieu lui oc 
troxe, c’est l’Eglise. M y trouve des 
frères dont il peut dire: “Qu’il est 
bon, qu’il est doux pour des frères 
d’habiter ensemble!” (Ps. 132, 1). 
Il y trouve la vérité, il y trouve 
Dieu. Véritable arche de salut dont 
l’arche de Noé était une figure. 
Hors de cette arche point de salut 
Mais ce n'est pas seulement le salut 
que les fidèles trouvent dans 1 E- 
glise, c’est le bonheur, c’est la 
joie. Bonheur familial car l’Eglise

armée I est#une grande famille dont Dieuvalent une armee |_, ,_ nA»,, .t,,„> ♦nu® 1p* tnem-
nombreuse.

Par des victoires sans coup férir:
Adonaï a parlé 
Sef messages
Les rois des armées fuient, fuient 
Et l’habitent du logis partage le

butin,
Pendant que vous, guerriers, dor­

mez au milieu des beremts.
(4/•

Par des dons merveilleux: don 
de sa Parole, don de sa Présence. 
Quel est le sanctuaire de Dieu par­
mi les hommes? Le plus divin, c est 
Notre-Seigneur Jésus-Christ dont 
l'humanité sainte est unie hyposta- 
tiquement à la divinité. Cest ensui­
te l’Eglise. Ce sont les âmes: Ne 
savez-vous pas que vous êtes un 
temple de Dieu, et qqe l Esprit de 
Dieu habite en vous? (I c1or'“’,t'5)’ 
Il est essentiel à un temple d etre 
l'habitation de Dieu. Tout heu ou 
Dieu habite peut donc etre appelé 
temple de Dieu. Dieu habite prin­
cipalement en lui-même, lui seul 
pouvant comprendre ses perfec­
tions infinies. Il' est donc lui-memc 
temple: “Je n’y vis point de tem­
ple, car le Seigneur Dieu tont-puis- 
sant en est le temple, ainsi que 1 A- 
gneau” (Apoc.2l.22). Dieu habite 
aussi dans tout édifice qui lui est 

C’était, sous 1 Ancienne

est le Père et dont tous les mem 
bres sont frères. Bonheur commun 
partagé, multiplié par ce grand 
nombre de frères qui, tous, ne font 
qu’un coeur et qu’une âme. Un me­
me aliment est servi à tous, un pain 
venu du ciel. Nous h-voiis nous 
sentir chez nous dans la grande fa- 
mille catholique, à l’aise, maîtres et 
seigneurs. Comme des fils dans la 
maison paternelle. Les biens sont 
communs. Ce qui est à l’un est a 
tous. Banissons loin de nous lidee 
que l’Eglise serait un organisme bu­
reaucratique. Elle est bien obligee 
de faire un peu de bureau, comme 
le curé daps son presbytère, mais 
ce n’esfc pas là la vie cusiale. Et de 
même la vie catholique c est bien 
autre chose que remplir des regis­
tres qui ont leur utilité mais enfin 
qui ne sont pas toute la vie. L E- 
glise, il n'y a pas à sortir de la, 
c'est une famille, la famille de
DieU Dom Raoul HAMEL, P.B.

Congrès annuel 
des inspecteurs d'écoles

On nous écrit:
I.e 18 août avait lieu à l’Oratoire 

St-Joseph un grand ralliement orga­
nisé par la Société l’Assomption à 
l’occasion de la fête patronale des 
Acadiens de Montréal.

De tous les points de la métropo­
le, les Acadiens s’étaient réunis à 
l’ombre de ce sanctuaire béni pour 
louer dignement et à l’unisson, à 
l’instar de tous les autres Acadiens 
de tous les points du nays, Notre 
Dame de l’Assomption.

La messe pontificale

Par un insigne privilège, les Aca­
diens avaient l’honneur et le bon­
heur d’avoir avec eu$, ce jour-là, 
pour chanter les louanges de leur 
patronne du ciel, leur chef spiri­
tuel: Son Excellence Mgr Joseph 
Charhonneau, archevêque de Mont­
réal, qui avait daigné venir en per­
sonne, malgré ses nombreuses occu­
pations, rehausser la cérémonie, en 
chantant une messe pontificale. 11 
avait voulu par là montrer son 
amour à Notre-Dame de l’Assomp­
tion et manifester à tous les Aca­
diens son attachement le plus pro­
fond.

Pour l’assister au trône il avait: 
le R. P. Laurent Lapalme, C.S.C., 
ancien supérieur de l’Université Sl- 
Josepb, N.-B., actuellement au col­
lège St-Laurent; comme diacres 
d’honneur, les RR. PP. Joseph Le 
Gresley, C.J.M., aupérieur à Laval- 
des-Rapides, et Joseph F. Richard, 
S.J., vicaire à Tlmmaculée-Concep- 
tion, tous deux des Acadiens des 
Provinces Maritimes; comme dia­
cre d’office, le R. P. Georges-André 
Chauret, C.J.M., de l’Université de 
Bathurst, N.-B., et comme sous-dia­
cre d’office, le R. P. Joseph Jones, 
C.J.M., aumônier à Ste-Domitilde, k 
Laval-des-Rapides.

Toute la cérémonie s’est dérou­
lée en plein air avec grande piété. 
Une foule imposante assistait à cet­
te messe de la joie: “Réjouissons- 
nous dans le Seigneur en célébrant 
cette fête en l’honneur de la Bien­
heureuse Vierge Marie. Les anges 
se réjouissent de son Assomption et 
glorifient le Fils de Dieu”. Telles 
furent les paroles de l’Introït que le 
choeur des Frères des Ecoles chré­
tiennes du Scolasticat de Laval-des- 
Rapides entonna avec entrain. Tou­
te la messe, du reste, fut d’une su­
blimité et d’une harmonie capable 
de remuer l’âme et la transporter 
plus près du Dieu de Majesté.

Le sermon

consacré. C’était, sous t 
Loi, le temple. Sous la Nouvelle 
Loi, ce sont nos églises. Enfin, Dieu 
habite dans les hommes par la foi 
qui opère par la chante: Que le 
Christ habite dans vos coeurs par 
la foi” (Ephés.3,17). Dieu est dans 
toutes les créatures pac son essen 
se. par sa puissance et par sa pre­
sence, mais il habite spirituelle­
ment, comme dans sa maison pro­
pre, dans les saints dont l ame est 
capable de le recevoir par la con­
naissance et par 1 amour.

La foi ne suffit pas. 11 faut la 
charité: “Quiconque demeure dans 
l’amour demeure en Dieu et Dieu 
demeure en lui” (1 Jn.4,16). Lu 
temple est un lieu saint. Ce n est 
pas un garage, une remise, un cne 
min passant, une salle de danse. Ce 
n'est pas même une maison oi lu­
naire. C'est un lieu saint fait pour 
les choses saintes, pour le Saint des 
Saints. Dieu. La consécration du 
temple que nous sommes s est taut 
au jour mille lois béni de notre 
baptême, l’ar le baptême, nous par­
ticipons à l'onction du Christ, nous 
sommes ses oints, ses consacrées. 
D'où notre éminente dignité. D ou 
üussi le grand mal cjuest la pioia- 
nation de ce temple: ‘Si quelqu un 
détruit le temple de Dieu, Dieu le 
détruira; car le temple de Dieu est 
saint, et c'est ce que vous etes vous- 
mêmes” (t Cor.3,17). La sainteté 
est l'ornement du temple, la sain­
teté de la grâce acquise par le bap­
tême. Que le ehrélien soit le tem­
ple du Saint-Esprit, ce n'est pas 
une métaphore, mais une réalité. 
Le temple matériel n est rien com­
paré au temple spirituel. Cette no­
tion de temple appliquée a notre 
corps devrait, pieusement entrete- 
liue, aider au respect qu’on lui doit. 
On traite les choses d apres 1 idee 
qu’on s’en fait. La notion de gran­
deur éveille une attention corres- 
oondante. “Glorifiez donc Dieu 
dans votre corps” dit l’Apôtre saint 
Raul (l Cor.6,20). Glorifier Dieu 
dans son corps, c’est mettre le 
corps au service de 1 ame, lui faire 
réaliser la fin que Dieu lui. a assi­
gnée, c'est entrer volontairement 
dans’ les intentions divines. Le 
corps humain, c’est ce qu’il y a de 
plus grand dans la création apres 
lame humaine car il vient immé­
diatement après Târae humaine qui, 
dans l’ordre de la nature, est au 
sommet des êtres qui ont séjour sur 
la terre. D’où l’attrait du corps hu­
main attrait fondé sur sa dignité, 
sa valeur, nullement mauvais , en 
lui-même, mais qui peut facile­
ment le devenir par exces. IJ faut 
aimer son corps. Parce qu’il est 
l’oeuvre de Dieu et parce qu il est 
magnifique. Parce qu’il est destine 
à la gloire. Par respect pour celui 
Je Notre-Seigneur, semblable au 
nôtre, avec la perfection en plus. 
Par respect pour celui de Notre- 
Dame, premier tabernacle du Fils 

vule Dieu sur la terre.
_N’avez-vous jamais rencontre

des expressions comme celles-ci: 
‘être de boue, corps de boue” et au- 
tres semblables qui ne semblent 
guère inciter à l’amour dont vous 
parlez? _ ,

__Nous lisons dans saint Paul:
"Malheureux que je suis! Qui me 
délivrera de ce corps de mort. 
ARom.7,24). Et encore: “Je traite

L’Association professionnelle des 
inspecteurs d’écoles catholiques des 
écoles primaires de la province de, . .. _ «_« Anne- 1I11PQuébec tiendra, à Québec, dans une 
des salles de l’Hôtel du Gouverne­
ment, son assemblée générale an­
nuelle. Le Conseil exécutif de 1 As­
sociation se réunira la veille du 
congrès, dans l’après-midi.

Voici le programme de 1 assem­
blée générale:
MARDI, 27 août

Séance de la matinée: 9 h., Ins­
cription des membres; 9 b. 30, priè­
re d’ouverture, allocution du pre­
sident, lecture du dernier proces- 
verbal, communications; 10 h , etu­
de des problèmes de régie interne; 
11 h., étude des problèmes pecumai- 
res.

Séance de l’après-midi: 2 h., etu­
de des problèmes et de la culture 
professionnelle; 3. h. 30,suggestions 
et propositions, admission de nou­
veaux membres, rapport financier,
élection. . .

Soirée: 8 h., visite a l’école St- 
Charles, travaux manuels.
MERCREDI, 28 août

Journée d’études, séance de la 
matinée: 9 h., historique et publi­
cité, J--B. Gagnon, LE.; 10 h. 30, 
l’inspecteur en tournée d’inspec­
tion, J.-A. Girard, LE.

Séance de l’après-midi: 2 h., l’ins­
pecteur et ses relations officielles, 
T,-C. Roily, LE.; 3 h. 30, l’inspec­
teur n'aime pas... et aimerait..,, A. 
Alain, LE.

La peinture circulante
Sydney, Australie, (C.P.) — Un 

groupe qui s’intitule “Société de 
P Art Réaliste” a organisé une sorte 
de librairie circulante qui loue des 
peintures aux clients, pour une 
somme modique. Ceux-ci ont le 
choix entre 600 peintures, dont les 
unes portent sur des sujets reli­
gieux datant du 14ème siècle, jus­
qu’aux imprqssioftnistes. surréalis­
tes. Le tout est exposé dans un vieil 
entrepôt._____

Cycliste blessé
Québec, 22 (D.N.C.) — Un acci­

dent tragique s’est produit sur le 
chemin de la Canardière. Le jeune 
Etienne Lefebvre, 16 ans, fils de M. 
Maurice Lefebvre, comptable, s’est 
infligé des blessures sérieuses à la 
tête et au côté. L’accident eu lieu 
en face de la demeure de M. Adrien 
RoSitaille, 660 chemin de la Canar­
dière. Le jeune Lefebvre passait en 
bicyclette, en compagnie d’un ami, 
quand il fut frappe par un camion.

Une requête du Jeune
commerce de Québec

Québec, 22 (D.N.C.) — La Cham­
bre de commerce des jeunes de 
Québec vient d’adresser aux auto­
rités fédérales une requête dans la­
quelle elle demande au gouverne- 
men tcanadien de continuer à pa­
yer aux producteurs de lait du Ca­
nada la prime de 55 cents par 100 
livres de lait consommé en nature.

A l’Evangile, le R. P. Vincelette, 
C.S.C., directeur des pèlerinages de 
l’Oratoire, souhaita en termes choi- 
sii aux Acadiens la plus cordiale 
bienvenue à l’Oratoire de Celui que 
1 s Acadiens honorent à bon droit 
pusqu’il est l’époux de Celle qu’ils 
ont choisie pour patronne. Il expri­
ma ensuite la joie des Pères de la 
Congrégation de Ste-Croix de re­
cevoir Son Excellence et formula 
des voeux pour l’avancement du 
peuple acadien. Puis il présenta le 
prédicateur de la fête, le R. P. Léon­
ce Marsoliau, C.J.M., ancien curé 
de CaraqueL

Il serait trop long ici de repro­
duire en entier ce sermon. Conten­
tons-nous de ce morceau d’éloquen­
ce rempli de conseils opportuns:

Pour le texte, le R. Père avait 
choisi: “Quelle est celle-ci qui mon­
te du désert inondée de délices, ap­
puyée sur son Fils bien-aimé? Et 
après avoir montré dans un pre­
mier point comment l’Assomption 
est l’Alleluia de la Vierge Marie, 
l’éloquent prédicateur invita les fi­
dèles à s’unir à la joie de Marie: 
“Unissons-nous, mes frères, d’es­
prit et de coeur aux habitants de 
l’Eglise triomphante. Redisons les 
mêmes cris de joie, les mêmes pro­
testations d’amour et de dévoue­
ment. Mais rappelons-nous que pour 
entrer au ciel où la Vierge Marie 
nous attend, nous devons l’imiter 
dans son humilité, qui nous aidera 
à obéir aux lois de Dieu, dans ses 
sacrifices qui nous faciliteront nos 
devoirs de chrétiens”.

Puis passant à la deuxième partie 
de son sermon il nous indiquat en 
termes patriotiques comment l’As- 
sopiption est bien aussi l’Alleluia 
de l’Acadie.

“Voici son joui', son jour de joie, 
de reconnaissance, sa fête patro­
nale, sa fête du souvenir. L’Acadie, 
me disait il y a quelques années, un 
représentant du Devoir, l’Acadie est 
le pays qui aime. Inutile de rap­
peler les immolations d’amour de 
ce peuple français, vivant heureux 
à Grand-Pré. De ce catafalque sym­
bolique, qui rappelle tant de lar­
mes, de douleurs, de sacrifices, la 
mort n’a pas été victorieuse. La 
Vierge de l’Assomption a étendu 
sur son peuple son manteau bleu 
de foi et d’espérance. Elle lui a ins­
piré de la confiance en la patrie 
meurtrie. Dispersée aux quatre 
vents comme des flocons de neige, 
emportée par le tourbillon, l’Aca­
die agonisante ressuscite; merveil­
leuse puissance de l’amour qui tou­
jours fait renaître tout ce qui meurt 
pour lui. L’Acadie, ce pays qui aime 
est ressuscité et elle est ressuscitée 
plus forte; le sang de ses fils l’a for­
tifiée. Ses enfants se sont multipliés 
de telle sorte qu’elle forme une 
nation puissante. Tous sont unis 
par la même foi, la même langue, 
un seul grand coeur.

Ici, permettez-nioi de saluer bien 
bas la Société l’Assomption, qui a 
travaillé à unir et à fortifier ce peu­
ple. Elle fut lumière par sa caisse 
écolière, secours, encouragement, 
par sa charité-

Un même drapeau, choisi en 
1884, flotte au gré des vents, dra­
peau tricolore orné d’une étoile d’or 
sur le bleu de l’étoffe- On aime tou­
jours à entendre le petit Acadien de 
sept ans vous redire le pourquoi 
de cette étoile:

“Oui, nous avons sur le drapeau 
L de notre patrie 

A la place du lis des rois mis 
[ l’astre radieux. 

C’est pour nous rappeler notre 
[ Reine Marie 

L’Etoile de la mer qui nous con 
[ duit aux cieux.” 

Et comme hymne national, un 
chant inspiré, la prière du marin 
sauvé, l'Ave Mûris Stella, et cela en 
latin pour signifier leur attache­
ment à Rome...”

Puis ayant fait défiler sous nos 
yeux le magnifique cortège des apô­
tres de la cause acadienne et la 
floraison toujours grandissante des

éducateurs de l’Académie, il ter­
mina en nous montrant un avenir 
qui doit être encore meilleur grâce 
à nous, car: “le plus obscur comme 
le plus brillant de nos efforts porte 
ses fruits. Et donc pour que l’Aca­
die continue sa marche en avant, 
faites de l’Acadie une Acadie orga­
nisée, une Acadie vivante, une Aca­
die rayonnante, une Acadie Ma­
riale.”

Dfner-causeri*

Immédiatement après la messe 
eut lieu un banquet au Collège No­
tre-Dame que dirigent les Pères de 
Sainte-Croix. La réunion revêtait 
un cachet d’intimité malgré une 
assistance assez considérable.

Après une brève allocution par 
le président du banquet, M. Méde- 
ric Chiasson, chef organisateur de 
la Société l’Assomption de Montréal 
et la région avoisinante, le R. P. 
Moïse Arsenault, C-J.M., aumônier 
de la succursale Abbé Casgrain, ré­
cita le Bénédicité.

Alors des contacts se firent entre 
les Acadiens venus des différentes 
paries de Montréal. On “s’esmoya” 
du pays d’origine, des activités de 
chacun; puis on procéda aux dis­
cours.

Plusieurs furent prononcés. Deux 
orateurs méritent une mention spé­
ciale: M. Patrice Boudreau, gérant 
de la Coopérative des pêcheurs Unis 
de Québec et secrétaire-trésorier 
des activités extérieures de la Suc­
cursale Abbé-Casgrain, et M. Henri 
Blanchard, principal de l’Ecole 
Normale de Prince de Galles de 
Charlottetown.

M. Boudreau, après avoir brossé 
un tableau des diférentes activités 
acadiennes à Montréal, stimula en 
des accents pleins de patriotisme 
les Acadiens i vivre une vie aca­
dienne plus intense: “Le vrai pa­
triotisme. dit-il, ne consiste pas en 
des discours, mais en une vie aca­
dienne agissante.”

M. Blanchard exprima la joie de 
se voir, a des milles de distance de 
son pays, au milieu d’un groupe si 
imposant d’Acadiens. Il parla du re­
nouveau national dans ITle, et pla­
ça tous ses espoirs dan* cette 
phalange de jeunes Boursiers fré­
quentant les collèges tant de la 
province de Québec que des provin­
ces Maritimes.

Cette réunion tout Intime' ne 
pouvait pas se terminer «ans quel­
ques chapts de notre folklore: Evan­
geline, Lé Pécheur acadien et enfin 
le chant national des Acadiens: 
Y Ave Maris Stella.

“Acadiens! disait le Père Arse­
nault. avant la messe; «n remerciant 
les Pères de Ste-Croix de leur hos­
pitalité, Acadiens! resserrons les 
liens qui nous unissent. Demandons 
à Notre Dame de l’Assomption de 
nous aider à marcher toujours dans 
les voies du véritable amour, de 
nous maintenir dans l’esprit de 
foi et dans l’attachement de nos 
ancêtres.”

Et c’est ainsi que, dans une jour­
née ensoleillée les Acadiens de Mont­
réal ont fêté leur patronne: Notre 
Dame de l’Assomption.

Grève prochaine des 
fermiers de l’Ouest

Ils ne livreraient plus de bétail pour
une période indéfinie
Edmonton. 21. (C.P.) -- Plus de 

20,000 fermiers de l’Alberta, mem­
bres de l’Union des Fermiers de 
l’Alberta, projettent de se mettre en 
grève en fin de semaine. On prévoit 
également que plus de 80,000 au­
tres fermiers, de la Saskatchewan et 
de la Colombie-Canadienne feraient 
la grève de sympathie avec ceux de 
l’Alberta.

On a procédé en effet, ici, aujour­
d’hui, à la compilation finale du 
vote de grève mené au sein des 
membres de l’Union des Fermiers ; 
de l’Alberta. Les premiers résul­
tats laissent prévoir que la gr- ve 
aura lieu tel que prévu. Cela signi­
fie que les fermiers ne livreront 
plus le bétail pour une période in­
définie. .. , .

Cette décision de grève avait été 
approuvée en principe par les mem­
bres de l’union lors de lèur conven­
tion annuelle de novembre dernier. 
A cette date, une résolution, votée 
presque à l’unanimité, déclarait que 
les fermiers “n’avaient reçu aucune 
assurance de la part des autorité» 
provinciales ou fédérales que les 
prix de la ferme seraient tuainic. 
nus au cours de la période d’après- 
guerre.”

Hier, les officier* de l’union et 
les membres d’un comité central de 
grève se sont réunis à Edmonton à 
huis clos; ils y ont discuté de la 
décision de se mettre en grève. M.

Breuvage
Rafraîchissant
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Cari Stempfle, président de l’Union, 
a déclaré que l'on publierait proba­
blement aujourd’hui les résultats de 
cette conférence. Si l’on a convenu 
de faire la grève, une délégation se 
rendra à Ottawa rencontrer les mi­
nistres fédéraux en vue de présen­
ter les demandes des fermiers.

Le poker provoque
la rareté du savon

Le Pas, Manitoba, (C.P.) — On 
signale une pénurie de savon dans 
la réserve indienne nord du Mani­
toba, due au poker.

Les dames indiennes se sont pas­
sionnées pour ce jeu, et comme el­
les ont une figure hermétique, elles 
sont particulièrement aptes à ce 
passe-temps. Mais l’enjeu est le pain 
de savon. Aussi, d’après des voya­
geurs qui ont passé récemment par 
la réserve, les mauvais joueurs sont 
priyés de savon. Ils disent avoir vu 
les Indiennes assises, jambes croi­
sées autour d’un drap, fumant leur 
pipe et jouant «ux cartes avec un 
“pot” de briques de savons au cen­
tre du cercle.

Lo concurrence sur
le marché des bicycles

Londres, (C.P.) — Les manufac­
turiers de bicyclettès, dé i’Angletçr- 
re et des Etats-Unis, se disputent la 
prédominance sur le marché euro­
péen. Les manufacturiers anglais 
projettent de fabriquer deux mil­
lions et demi de bicycles cette an-icyc
née, dont les deux tiers destinés à 
l’exportation. Ils doivent en livrer
350.000 au gouvernement hollan^ 
dais; la France en a commandé
20.000 et 100,000 sont destinés k la 
Norvège et au Danemark.

Pour choque livre de morue
Londres, (C.P.) — M. J.-Arthur 

Thompson, naturaliste d’Aberdeen, 
estime que la morue mange mille 
livres de nourriture pour chaque 
livre de son poids. .

Au conseil municipal 
de Saint-Joseph d'Alma

Chicoutimi, 22 (D.N.C.) — A sa 
dernière réunion, présidée par le 
maire J. Aimé Fortin, N.P., le Con­
seil de ville de St-Joseph-d’Alma a 
pris plusieurs décisions importan­
tes.

Demande a été faite à M. le mai­
re de rencontrer les autorités de 
la Commission municipale de Qué­
bec afin de lui soumettre diverses 
questions relatives à la construc­
tion projetée de trottoirs, d’aque­
duc et d’égouts à St-Josepb-d’Alma, 
vu que les prévisions budgétaires 
ne sont pas suffisantes pour ren­
contrer les dépenses occasionnées 
par ces travaux devenus nécessai­
res par suite du développement ra­
pide de la ville.

Un trottoir de cimeiït sera cons­
truit du côté est de la rue Har­
vey.

Le rôle d’évaluation des mar­
chandises dans les magasins de la 
ville est approuvé.

Le Conseil appuie entièrement 
la demande formulée par la Cham­
bre de Commerce afm d’obtenir 
l’agrandissement de la cour de la
fare du chemin de fer Alma and 

onquière Railway, près de Naud- 
viP*.
La ville fera publier les clauses 

du règlement numéro 35 prohibant 
l’affichage, dans les endroits pu­
blics de toute image ou gravure 
obscènes ou autres exhibitions in­
décentes.

Des remerciements sont adressés 
au ministre de la voirie pour le dé­
placement de l’hôtel Royal et pour 
d’autres précieux services.

M. D. Simard est élu maire sup­
pléant pour le prochain terme.

On prolongera le trottoir de la 
rue Harvey, ainsi que l’aqueduc de 
la rue Scott.

Le Conseil aecorde un octroi de 
8100 au Syndicat national pour l’or­
ganisation de la fête du Travail, à 
l’occasion du 10e anniversaire de 
fondation des Syndicats nationaux 
à Alma.

Un règlement sera adopté, à la 
suggestion de la Chambre de Com­
merce, pour fixer à 9 h. du soir la 
fermeture des magasins le same­
di.

travailleurs catholiques du Canada, 
qui auront lieu à Québec, les 13 et 
14 septembre et du 15 au 20 sep­
tembre: MM. A. Gosselin, président 
du conseil de construction, M. 
Charpentier et J. E. Tremblay.

Plusieurs résolutions ont été étu­
diées et seront présentées au con­
grès. Le congrès promet d’être des 
plus intéressants.

Les membres ont applaudi à la 
nomination d’un nouvel organisa­
teur dont le conseil a retenu les 
services pour organiser les électri­
ciens. M. Lucien Tremblay, élec­
tricien de son métier, a malgré son 
jeune âge une vaste expérience de 
l’organisation syndicale.

La prochaine assemblée aura lien 
mardi, le 3 septembre.

AUTOMOBILES

Cartes

Bemlse «a point 
On motoor 

Icniuon — Csrfca-
râleur — Klertrld- 
t* — Battorlo — 
Motenr tlectrlqM.

La chine 
Auto Electric

Lachlno Zone 8-IM

Encan pour les ‘enfants 
ou parc La Fontaine

Mardi le 27 août, à 7 h. 30 p. m., 
sur le terrain de crosse du parc La 
Fontaine, les moniteurs et les moni- 
tirces procéderont à une grande 
distribution de récompenses, sous 
forme d’encan. Tous les enfants dé­
tenteurs de bons de toute valeur 
sont susceptibles d’obtenir une ré­
compense. Il ne faudrait pas que 
la crainte de maladie empêche les 
jeunes de venir chercher les récom­
penses auxquelles ils ont droit. Il 
conviendrait également que les pa­
rents viennent constater par eux- 
mêmes avec quel soin on s’occupe 
de leurs enfantsven vue de les en­
courager à revenir une autre année. 
Cet encan sera présidé par M. Phi­
lippe Morel, chef des terrains de 
jeux de la ville de Montréal.

DACTYLOGRAPHES

Réparation*, location, 
venta* 4e «artyloaraph**.
Machine* k chéou'i. etc.
AMortimant complet d* 
papier carbone et robau- 
Acceeaolre* d* bureau.

Canada Dactylographa Enrg.
44 oueat. ma St-Tacquea. Montréal 
Tél HArbour «988 R-T. Armand

Royal — Remlnrton

Conseil des métiers 
de la construction

A la dernière assemblée du Con­
seil des Syndicats des métiers de 
la construction, les délégués sui­
vants ont été nommés pour assis­
ter au congrès de la Fédération du 
bâtiment et de la Confédération des

— Underwood — 
ioron* 
rulier

t. C. Smith. Coron» 
Silencieux, té au' 
et portatif, 
leurs de chèque», 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machinée 

là additionner. Ven. 
rt* et service, éehan- 
a*, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
IM» ma BLEUET BK. MIS
rentre Titré et Useachetttro) B*. BU

ENCADREURS

AUTOMOBILISTES !
Demande* à votre qaraqitlt le* moteur* reconstruit» par 

nous o< livrés avec la qarantte de* moteurs seuls.

LGFEBi ilRERES
888, ru* d* Bullion — Montréal —- Tél. > PLatoau 9141

WISINTAINER & FILS
SM BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulurée — Cadre* «- Mtretr* 
Réparations de cadre* et miroto 

LAne. ZM4

LAITERIE

Ch. «MS-UM Boit
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie eanadJenno-fruiMlM 
A. PATENAUDK.

JÇeckaMM* EXTERMINATEUR

EN VACANCES!
Nous reviendrons lundi 

le 26 août
Notre personnel cm complet, après une 
détente et un repos bien mérités, saura 
▼oui servir avec un entrain renouvelé 
dès U 26 août 9 AJM

dau/i/
274 St-Jacquts, Immtubld Insuranct Exchangd 
974 ouest, S.-Catherine 281 «st, S.-Catherin*

Le Nouveau Meurtrier
Détruit la vermis* do toutes sortoo. 

LABORATOIRE i
4118 St Dénia — MA. 8597

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et matelas eus 
commande ainsi que réparationa.

Estimée rratulte sur demand*
3888 Henri-lullen VL. II1S

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vent* et ré­paration* de mo­
teurs. générateur», 

transformateur*, 
radio*

4330 PAPINEAU 
AM Zl«l

Ceo. DAIGNEAULT, Ltée

SALLE A MANGER

VETEMENTS ^jiosliion- Gft POUR HOMMES

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée \ ' 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
proprtétab*

446 Place Jacques-Cartisr 
MA. 9331
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Une autre victoire des Royaux sur le Toronto
16e victoire de 

Steve Nagy
Lee Boyaux ont infligé une troi- 

déme défaite hier aux Leafs de To­
ronto, par le score de 7 à 4. Ils ont 
«insi augmenté leur avance a 17 
parties en première place de la li­
gue Internationale. Ils n’ont besoin 
maintenant que de cinq parties 
pour s’assurer définitivement du 
championnat.

Hier, le lanceur gaucher Steve 
Nagy a remporté sa seizième vic­
toire de la saison alors qu il a ac­
cordé onze coups sûrs espaces. Il 
a eu le meilleur sur Paul Calvert 
et Besse, qui ont alloué douze coups 
sûrs.

Nagy a alloué onze coups sûrs 
mais il a affiché un beau contrôle 
car il a alloué seulement un but sur 
balles.

Herman Franks s'est de nouveau 
mis en évidence en faisant comp­
ter trois points avec deux simples et 
un long coup sacrifice. Jack Ro­
binson s’est aussi signalé en co­
gnant deux coups sûrs. Il a de plus 
volé deux buts et il a enregistre 
trois des sept points de son club.

Richmond a remplacé Byron La- 
forest au troisième but et il a 
frappé trois coups sûrs tandis que 
Steiner, Wallaesa et Houck, en ont 
obtenu chacun deux. Steiner a frap­
pé un coup de circuit à la sixième 
manche.
TORONTO AB P CS R A
Steiner, 2b . .
Richmond, 3b ,
Houck, cg . . .
Knickerberker,
Aderholt, cd . ,
Konopka, 1b . ,
Wallaesa, ac . .
Camelli, r . . ,
Calvert, 1 . . ,
Besse, i . . m .
xRabe ...............
Brown, 1 . . . . 
xxDeal .....

4
5
4
4
4
4
4
4
2
0
1
0
1

2
1
0
0
0
n
0
1 
0 
0 
0 
ft 
0

Total «•:«... 37 4 11 24 1
x—Frappa pour Besse à la 8e. 

xx—Frappa pour Brown à la 9e.
MONTREAL 
Rackley, cg . 
Robinson, 2b 
Naylor, cc . 
Burge, 1b . . 
Riggs, 3b . . 
Franks, r . . 
Durrett, cd . 
Tatum, cd . 
Campanis, ac 
Nagy, 1 . ... .

Total

AB
5
3
3
4 
4 
4 
2 
2 
4 
4

CS R 
1 2

35 7 12 27 12
Toronto ................ 001001020—4
Montréal ..... 10022020x—7
Sommaire :—
Erreurs: Knickerberker, Nagy. 

Points produits par Riggs, Steiner 
2, Rackley 2, Burge, Franks 3, 
Houck, Knickerbocker. Deux-buts: 
Robinson, Burge 2, Wallaesa. Cir­
cuit: Steiner. Buts volés: Robinson 
2. Doubles-jeux: Robinson à Cain- 
panis à Burge. Laissés sur les buts: 
Toronto 7; Montréal 7. Buts sur bal­
les de Calvert 2, Besse 1, Nagv 1. 
Retirés au bâton par Calvert 2; Bes­
se 4; Nagy 3. Lanceur perdant: 
Calvert. Arbitres: Zilber et Tobin. 
Temps: 2.21. Assistance: S.OWb

Course cycliste 
Québec-Montréal

La plus importante course cyclis­
te de l'année, la course Québec- 
Montréal, sera disputée dimanche 
prochain, le 25 août. Le départ se­
ra donné à 6h. 15 du matin devant 
le Château Frontenac, beau temps 
ou mauvais temps.

Les organisateurs de celle classi­
que du cyclisme. Roméo Girardeau, 
président de la C.W.A.. division du 
Québec, et Louis Quilicot. direc­
teur du club cycliste de la Palestre 
Nationale, sont assurés d’un succès 
sans précédent pour la treizième 
course annuelle Québec-Montréal.

Plusieurs champions cyclistes de 
l'Amérique du Nord formeront ie 
meilleur peloton de coureurs ama­
teurs à prendre part à cette dure 
épreuve; il y aura Doug. Pérou, G. 
Graves, leprèsenlant du Canada 
aux Jeux de l’Empire britannique, 
Jack Eyanue, champion du Canada 
dans lès 200 milles. René Faquin, 
vainqueur de la course par equities 
Montréal-Québec disputée l'an dei- 
nier, Laurent f essier et Bob La- 
course, champions du Canada dans 
les 100 milles. Les champions amé­
ricains, qui viennent de Chicago, 
Buffalo, Cleveland et New-York, au­
ront une forte opposition dans les 
coureurs de Montréal, Ottawa, Hull, 
Hamilton et Toronto.

De magnifiques prix, dont plu­
sieurs de grande valeur, ont été of­
ferts par un groupe de sportsmen 
qui encouragent le développement 
du cyclisme. Quatre bicyclettes, 15 
trophées et plusieurs autres prix 
sont en montre actuellement chez 
Dupuis Frères, dans une vitrine de 
lu rue DeMontigny. Luc cinquan­
taine de beaux prix seront présen­
tes immédiatement après la course, 
à ta réception faite aux coureurs a 
la Palestre Nationale.

La compagnie C. M. Valet Servi­
ce donnera un repor.agfe à la ra­
dio. dimanche prochain, sur la 
course Québec-Montréal. I n rap­
port sera donné par le poste CKAC, 
à toutes 1rs heures, à partir de lOh. 
du matin.

M. M. NornnnJin 
nommé au Forum

Frank Seiko, gérant général de 
ia Canadian Arena Company, a an­
noncé hier, la nomination de Mi­
chel Normandin, au poste de direc. 
leur des relations publiques au F’o- 
rum, patinoire locale des Cana­
diens, champions de In ligue de 
hockey nationale. En plu* d'être 
une personnalité dans le do­
maine des sports, Michel Norman- 
J'n est conséiller municipal.

Silt décroche 
les honneurs 
de la bourse 

Ville-Modèle
Une foule de plusieurs milliers 

de personnes, la plus considérable 
pour un jour de semaine, depuis 
plusieurs années, a assisté, hier, 
à Blue Bonnets, à un programme 
intéressant bien que la piste ne fût 
pas complètement sèche.

Silt, une chevai de six an», ao- 
partenant à C. Campeau, a fait des 
débuts sensationnels, hier, et a dé­
croché les honneurs de la bourse 
Ville-Modèle, dans un sprint de 
cinq furlongs et demi mettant en 
lice quelques-uns des meilleurs 
sprinters courant actuellement dans 
le circuit du Québec. Silt était mon­
té par le jockey E. Venero, qui a 
pour sa part conduit trois vain­
queurs hier. No Keys s’est classé 
deuxième et Tomluta, troisième.

Le jockey causa quelque surpri­
se en remportant sa troisième vic­
toire de la journée dans la dernière 
course avec Sunlake, le deuxième 
choix des parieurs. Miss Canada et 
Bona Call terminèrent deuxième et 
troisième respectivement. Brotela, 
la grande favorite, causa un grand 
désappointement en terminant en 
dehors de l'argent. La quinella eut 
un rendement de $10.20. Wild 
Wind ne désappointa pas ceux qui 
avaient misé sur ses chances dans 
la première course, une affaire de 
cinq furlongs. Habilement piloté 
par J. Brinson, le cheval de G. M. 
bmith se lançan en tête dès le dé­
part et triompha sans être sérieu. 
sement menacé. F'.ishion Plav ter­
mina deuxième, suivi de Coya’s 
Boy. Le gagnant rapporta $11.40 à 
ceux qui avaient misé sur ses chan­
ces.

Sly King, un favori des parieurs 
à 6 pour 5, remporta une victoire 
relativement facile dans la troisiè­
me course, d’une distance de six 
furlongs. Conduit par E. Venero, ii I 
se lança en tète au départ, résista 
a l’offensive de Pop Stand en en­
trant dans le stretch, livra un duel 
à son menaçant adversaire, puis 
augmenta de nouveau sa marge pôur 
triompher avec de la rapidité en 
reserve. Green Hickory termina en 
troisième place.

™urse; 5 Xiongs. Bourse $600. Temps 1.05 3-5.
Wild Wind. J. Brinson. 118: $11.- 

40, $4.20. $2.80; sur Fashion Plav: 
$4.30, $2.90; sur Coya’s Boy: $2.40. 
Doc Brown, Inoculation, Torina et 
Hesa Day ont aussi couru.

2ème course. SVi furlongs. Bour­
se $600. Temps: 1.13 3-5. Mis Ma­
mie, N. Villardito, 106: $5.10, $3.00. 
$2.40; sur Gold Plate: $3.45, $2.40; 
sur Dorval Lass: $2.80. Dustless 
Pat, Sweepshot, Romp Brier, Young 
Maid et Folding Money ont couru.

La Quinella rapporte $10.20.
3ème course. 6 furlongs'. Bourse 

de $600. Temps: 1.20 1-5. Sly King, 
E. Venero. 111: $5.15, $3.05, $2.20; 
sur Pop Stand: $3.10, $2.40; sur 
Green Hickory: $2.25, — Roseate 
Dreams, Running Cedar et Mere 
Frolic ont aussi couru.

4ème course. 1 mille. Rourse de 
$600. Temps: 1.51 3-5. Blue Button, 
N. Villardito, 107: $8.70, $4.90, $2.- 
80; sur Chic Prince: $6.25, $4.45; 
sur Shoebeau: $2.60. — Pinnacle 
Llight, Free World et Bingo Bango.

5e course. 1 mille. Bourse $600. 
Temps: 1.52 3-5. Vantryst, W. Mil­
ler, 115: $6.05, $3.95, $3.40; Mr. 
Grief: $6.45, $5.55; sur Easy liai: 
$J.00. Here Again, Red Model, Pal- 
kin et Andsan ont aussi couru.

6e course. hVj furlongs. Bourse 
$700. Temps: 1.12 2-5. Silt, E. Ve­
nero. 120: $4.80, $2.80, $2.40; sur 
No Keys: $4.30. $2.90; sur Tomlu- 
la: $2.90. Heydunette, Punta Rassa 
et Four Fifty ont aussi couru.

7e course. furlongs. Bourse 
$600. Temps: 1.15. Sunlake, E. Ve­
nero, 116: $4.75, $3.10, $2.40; sur 
Miss Ciaada: $5.80, $2.95; sur Ro- 

I na Call: $2.70. Brotela, In llie Gro- 
' vc. Morsel of Hope, Tom's Best et 
Free Lark ont aussi couru.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

Les parties dans 
les grandes ligues

CINCINNATI TRIOMPHENT DES 
GIANTS

Cincinnati, 22. (A.P.) — A Cin­
cinnati, la brillante tenue du lan­
ceur Johnny Hetki a permis aux 
Reds de Cincinnati du gérant Bill 
McKehnie de vaincre les Giants de 
New-York par 7 à 2 hier. En plus 
de se signaler au monticule, l’artil­
leur Hetki, jeune rerrue a cogné 3 
des 13 coups sûrs obtenus par les 
Reds aux dépens de trois artilleurs 
new-yorkais.

Dans la deuxième manche , les 
vainqueurs croisèrent le marbre à 
trois reprises et Hetki brilla tout 
particulièrement au marbre en frap­
pant un long deux-buts pour débu­
ter le ralliement. Les Reds continuè­
rent leur offensive contre Bill Voi- 
selle et Woody Abernathy, puis, 
dans la septième manche, le pre- 
mier.but Grady Hatton cogna son 
14 coup de circuit de la saison, 
alors qu’il y avait un coureur sur 
le sentier. Dans la 8e manche, les 
Giants complétèrent leur pointage 
en comptant leur deuxième point 
de la joute, grâce au coup de cir­
cuit du frappeur d’urgence Ernie 
Lombardi. t

New-York 010 000 010—2 6 0 
Cincinnati . 030 110 20x—7 13 1

Gee, Voiselle. Abernathy et Coo­
per; Hetki et Mueller.

BOSTON DEFAIT ST-LOUIS
Boston; 22, (A.P... — A Bos­

ton, Dave (Bob) Ferriss a pris les 
devants chez les lanceurs de la li­
gue Américaine en remportant sa 
22e victoire de la saison, quand les 
•Red Sox de Boston ont défait les 
Browns de St-Louis par 12 à 9 au. 
jourd’hui. Toutefois, Ferris dut 
avoir besoin du secours de Bob 
Klinger à la sixième manche, après 
qu’il eut espacé 14 coups sûrs aux 
joueurs de Luke Sewell. Cette vic­
toire était la 10e consécutive pour 
l’as artilleur des puissants Red Sox 
de Joe Cronin.

Bob Muncrief fut une victime fa­
cile des durs cogneurs des vain­
queurs durant les premières man­
ches. En effet, les Red Sox enregis. 
trerent quatre points à ses dépens 
dès la manche initiale, puis dans la 
seconde manche, ils le chassèrent 
du monticule en croisant le mar­
bre à sept reprises, S|an Ferens le 
remplace, mais par la suite ce der­
nier dut céder sa place à Frank 
Biscan. Jeff Heath a brillé d’un vif 
eclat pour les perdants avec un tri­
ple, frappé au moins une fois en 
lieu sur.
St-Louls .. 101 032 020— 9 17 3 
Boston ... 470 000 Olx—12 18 1 

Muncrief, Ferens, Riscan et Man- 
ruso; Helf; Ferris, Klinger et Wag­
ner.

DODGERS EN TETE
Pittsburgh, 22 (A.P.) — Frappant 

un total de 11 coups sûrs, les Dod­
gers de Brooklyn ont conservé leur 
faible marge en tête de la Ligue 
Nationale,. Ils ont défait les Pirates 
de Pittsburgh par 8 à 2. Tenus à 4 
coups sûrs seulement par Je vété­
ran Nick Strincevich, mardi, les 
Dodgers ont repris leur apldnib au 
baton des le debut de la partie en 
cognant six coups sûrs dans les 5 
premières manches pour envoyer 
le lanceur débutant Ken Heintzel- 
man aux douches. Les joueurs de 
Durocher ont continué leur offensi­
ve par la suite aux dépens de Jack 
Hallett et Ostermueller. Contre ce 
dernier, les Dodgers ont compté 5 
points durant les deux dernières 
manches. Après que les Pirates eu­
rent compté im point aux dépens 
de Joe Hatten, dans la 2e manche, 
les Dodgers égalisèrent les chances 
dans la 4c manche, et ensuite brisè­
rent légalité en enregistrant deux 
points dans la 5e manche, grâce à 
des coups sûrs de Hatten, Pete Rei­
ser et Dixie Walker, Dans la 7e 
manche, les vaincus croisèrent le 
marbre une fois pour porter ie 
compte 3 à 2,’ mais les vainqueurs 
s'assurèrent le triomphe dans la 
manche suivante, en comptant trois

Mort d’un 
sportsman local 

bien connu
La métropole vient de perdre un 

de ses adeptes sportifs les plus 
convaincus avec la mort, à un âge 
encore jeune, de Paul Leduc. Bien 
que,sa santé laissât à, désirer depuis 
1939, le défunt, qui était à l’emploi 
de la Compagnie des Tramways 
depuis 1923, n’avait abandonné le 
travail il n’y a qu’un mois.

Leduc, qui aurait eu 45 ans hier, 
est décédé dimanche après-midi et 
son départ consterne ses nombreux 
amis. .

Paul Leduc a toujours été un fer­
vent du sport et lorsque la crosse 
était en vogue il joua plusieurs an­
nées pour le National II et plus tard

Managoff conserve 
son titre;Thesz 

est disqualifié
Plusieurs milliers de personnes 

ont vu hier soir au Forum le gla­
diateur de Chicago, Bobby Mana­
goff, conserver sa couronne, lors­
que l’aspirant au titre, Lou Thesz, 
a été disqualifié par l’arbitre Dan 
Murray, après une heure, cinq mi­
nutes et 36 secondes de combat.

Les deux lutteurs ont montré 
beaucoup d’habileté, mais Managoff 
s’est surtout fait remarquer par la 
fameuse clef Ode jambes qui a fait 
souffrir Lou Thesz.

Durant les premières minutes des 
hostilités, les deux athlètes n'atta­
quèrent pas trop violemment. Mana­
goff décida de se lancer à l’offen-

fantile, et lors d’une assemblée 
spéciale tenue au Stade, hier soir, 
sous la présidence de Lloyd Mc- 
Gowen, on a annoncé qu’on allait 
faire parvenir un chèque de 
$349.15 à quatre hôpitaux diffé­
rents de la métropole pour aider 
à soulager ceux qui souffrent de 
ce terrible mal.

L’Association en question a en 
effet amassé la somme de $1,599.25 
en recettes lors de la récente joute 
exhibition entre jeunes joueurs de 
langue française et de langue an­
glaise pour le choix de Roger 
Bréard qui est allé représenter 
Montréal dans la série “Brooklyn 
against the World”, et après déduc­
tion faite de $192.64 pour la taxe et 
d’un compte de $10 pour les soins 
prodigués au jeune receveur Kert 
qui souffrit d’une infection à une 
main, on a divisé en quatre parties 
la somme nette de $1,396.61 pour 
envoyer, tel que dit ci-dessus, ia 
somme de $349.15 aux hôpitaux.

Il faut mentionner enfin que 
le club Montréal a luit aussi fait

sa part dans la présentation de la 
joute en question, le 19 juillet der­
nier, puisqu’il assuma les frais des 
placiers, de l’éclairage, des arbi* 
très ei «îe l’impression des pro­
grammes à cette occasion.

Cortez défendra
son titre ce soir

Les fervents de l^a lutte auront 
l’occasion d’assister a un match in­
téressant ce soir, au stade Exchange 
alors que le Mexicain Manuel Cortez, 
champion mondial poids lourd ju­
nior, défendra sa couronne contre 
le gladiateur de la vieille capitale, 
Georges Cagney, dans rencontre fi­
nale de la séance de lutte présentée 
par le matchmaker Ray Lamonla- 
gne. Depuis longtemps Cagney at­
tend cette occasion de s’emparei 
de la couronne des poids-lourds ju­
niors et nul doute que ce fameux 
athlète de Québec fournira son meil­
leur rendement pour devenir le nou­
veau détenteur du titre.
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pour le grand club National. Leclerc sive mais Lou Thesz s’empara de
joua également au rugby lorsque le 
National s’intéressa à ce sport vers 
1921.

Au hockey il fut durant une quin­
zaine d’années le pivot du club 
Champêtre de la défunte ligue Mont- 
Royal.

Il ». également joué pour plusieurs 
clubs de ligues industrielles et com­
merciales et pour différents clubs 
de la ligue de l’Est. Leduc fut éga­
lement un adepte du jeu de base­
ball et de balle-molle.

Il a toujours aimé le club Cham­
pêtre et il a toujours bataillé com­
me un déchaîné pour le faire gagner. 
Il a souvent donné des coups durs 
à ses adversaires mais il en a lui- 
même reçus, riant presque toujours.

Leduc était vice-président du 
club de boxe Champêtre qui s’il­
lustra si souvent dans la boxe ama­
teur et il était toujours heureux de 
donner des conseils aux jeunes.

Lui survivent sa femme, (Martha 
Bernier), ses deux fils Paul et Ray­
mond, respectivement âgés de 16 et 
14 ans.

* * ¥
A la famille éprouvée, le Devoir 

offre ses condoléances.

Quilles à l'immaculée
Voulant suivre la devise “tou­

jours de l’avant”, le Comité des Loi­
sirs de FO.T.J. de l'immaculée.Con­
ception, annonce la formation d’u­
ne ligue mixte de quilles Sont les 
parties se joueront les lundis soirs, 
à compter du 9 septembre, à la Sal­
le Moderne, 1360 est, ave Mont-Ro­
yal. Les personnes intéressées à 
joindre ce mouvement sportif sont 
priées de bien vouloir communi­
quer avec le président M. C.-E, 
Poulin. 4248 rue Papineau, CHer. 
rier 9681.

Les Leafs ont signé 
leur contrat

Toronto, 22. (<LP.) _ Connie
Smythe, gérant des Maple Leafs de 
Toronto, de la ligue de Hockey Na­
tionale, a déclare, hier, que la ma­
jorité des jpueurs avaient signé 
leur contrat pour la saison 1946- 
1947. Toutefois, Smythe attend en­
core des nouvelles de Frank Mc- 
Cool, Jackie Hamilton. Elwyn Nor­
ris ef Dong Baldwin. Ednie Dickens 
solide joueur d’arrière-garde, est le 
seul joueur ayant retourné son con­
trat non signé.

HIER
Ligue Internationale

Montreal 7, Toronto S 
Newark 4, Jersey City 3 
Rochester 3, Buffalo 3 
Syracuse 7, BalttmoreS 

Ligue Américaine 
Boston 12. St-Louis 9 
PhUîJelphie 4. Détroit 1 
New-York 10, Chicago 1 
New-York 5, Chicago 4 
Washington 4. Cleveland 3 

Ligue Nationale 
Brooklyn 8. Pittsburgh 2 
Cincinnati 7, New-York 2 
Philadelphie 1. Chicago 0 
Boston a St-Louls. reta.tli:

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationale

Montréal à Buffalo 
Toronto à Rochester 
Syracuse à Jersey City 
Newark à Baltimore

Ligue Nationale
Boston A Chicago 
Brooklyn A Cincinnati 
New-York A Pittsburgh 
Philadelphie A St-Louls

Ligue Américaine
Chi ago A Boston 
St-Louis A New-York 
Détroit A Washington 
Cleveland A Philadelphie

CLASSEMENT

MARCHE TRIOMPHALE
DES YANKEES

New-York. 22 (A.P.) — A New- 
fork, les Y’ankees ont continué 
eur marche triomphale en battant 

les White Sox de Chicago par 10 
a 1 et 5 à 4 hier, pour remporter 
les honneurs d’un programme dou­
ble. 1 outefois, daiys ia seconde par­
tie, les joueurs de Bill Dickey du­
rent batailler durant 12 manches 
avftnt de s’assurer la victoire. Dans 
cette 3e manche supplémentaire, 
Johnny Lindell débuta avec un tri­
ple, puis les deux autres frappeurs

______ _______ _____________ suivants au bâton reçurent des buts
points, dont deux sur le solide dou- i SUI halles intentionnels. Le frap- 
' ■ ■ " " ' 1 peur d urgence Nick Etlen se révé­

la le héros de ce duel en frappant 
un simple opportun qui fit croiser 
le marche à Lindell. Le lanceur 
Johnny Murphy qui vint à la res­
cousse de Mel Queen dans la 6e 
manche, reçut le crédit de sa 4e 
victoire de la saison. Dans la 7e 
manche de cette longue partie. Joe 
DiMaggio cogna son 22e coup de 
circuit de l’année. Grâce à ce coup, 
DiMaggio porta à 13 le nombre de 
parties consécutives dans lesquel­
les il a frappé au moins une fois 
en lieu sûr. DiMaggio a également 
frappé un coup de quatre buts dans 
la joute initiale, de même que Char­
lie Keller et RoMtason. Ces circuits 
permirent à Spud Chandler de rem­
porter son 16e triomphe de Ja sai­
son.
Chicago . . . 000000010— 1 7 0
New-York . . t)l>012313x—10 13 1 

Rigncy. Maltzberger, Hollings­
worth et Hayes; Chandler, Robin­
son et Niarhos.

2èrnc partie;
Chicago . . 000103000000—4 1 0 0 
New-York .. 30 0 000100001—5 1 2 2 

Papish, Maltzberger, Haynes, 
Caldmeil et Tresh; Marshall, Queen, 
Murphy, Niarhos et Robinson.

Ligue Intrrnatlonale

a P PC
Monti'èal . .............................. 87 44 664
Buffalo . ........................ ............. 71 63 530
Newark _____  ).......................... 70 62 530
Baltimore ...................................... M 62 516
Syracuse ........................................ 68 65 504
Toronto .......................................... 61 72 450
Rochester >.................................... 52 76 406
Jersey City .................................... 51 80 380

Ligue Nationale
Brooklyn ........................................ Tl 44 «17
St-Louls .................................... 68 45 602
Chicago .................................... 56 54 509
Cincinnati 52. 63 452
New-York ...................................... 50 64 430
Philadelphie .................................. 48 64 420
Pittsbi, gh .................................... 45 64 413

Ligue Américaine
Boston ................... .. 84 36 700
New-York ................................... 69 49 535
Détroit ........................................... 64 51 557
Washington .................................. 58 60 492
Cleveland ....................................... 56 «2 475
Chtcngo ........................ .............. 53 66 445
St-Louls ..................................... 5( 66 431
Philadelphie .................................. 37 81 314

ble du receveur Bruce Edwards. 
Aidés de trois erreurs de la part de 
leurs rivaux, les Dodgers ajoutèrent 
deux autres points à leur crédit 
dans la manche finale. Durant cet­
te manche, l’arrèt-court des Pira­
tes, Billy Cox, fut blessé à un doigt 
en tentant d’attraper la balle. Dans 
la 8e manche, le .gérant Frank 
Frisch, des Pirates, fut chassé du 
terrain, pour avoir trop argumenté 
une décision de l’arbitre Al Barlick 
au suget de Cookie Lavagetto. 
Brooklyn ... 000120032—8 11 1 
Pittsburgh . . . Ü10000100—2 8 3

Hatten et Edwards; Heintzelman, 
Hallett et Lopez.

DEFAITE DES TIGERS
Philadelphie, 22. (A.P.) — A

Philadelphie, la brillante perfor­
mance de Phil Marchildon a per. 
mis aux Athlétiques de Philauel- 
phie de vaincre les Tigers de Dé­
troit par 4 à 1 hier. Les joueurs du 
vétéran Connie Mack chassèrent le 
lanceur Virgil Trucks du monticule 
à la sixième manche. Par contre, 
Marchildon se distinguait en limi­
tant ses adversaires à sept coups 
sûrs seulement pour devenir le pre­
mier artilleur des Athlétiques à retn- 
Onb, a subi le revers à 12 reprises 
porter 10 victoires celte saison.

Le produit de Penetanguisene, 
depuis le début de la cédule régu­
lière d ucircuit Will Harridge. Les 
vainqueurs comptrent un point dès 
la manche initiale, grâce à des sim. 
pies consécutifs de Pete Suder et 
Sam Chapman et une passe gratuite 
à Barney MsCosky.

Le double de Eddie Lake et le 
couû chanceux de George Kell à la 
troisième manche permirent aux 
champions du monde d’égaliser les 
chances. A ia cinquième manche, 
les Athlétiques brisèrent l’égalité 
quand George McQuinn et Hank 
Majeski frappèrent chacun un tri­
ple.

Finalement dans la sixième man­
che, les vainqueurs complétèrent le 
pointage de la partie en enregis­
trant deux autres points sur un dou­
ble de Sein Chapman et une longue 
chandelle du receveur Desautels 
Déeroit .... 001 000 000—1 7 1 
Philadelphie 100 102 OOx—4 7 1

Trucks, Overmire, Caster çt Teb- 
bels; Marchildon et Dcsautels.

son rival et le fit plonger par-des 
sus les câbles. Le détenteur de 
la couronne s’affaissa durement sur 
la table des officiels et tomba en­
suite sur le parquet.

Toutefois, loin de se décourager, 
le lutteur de la Ville des Vents re­
vint à l’attaque et redoublant ses ef­
forts dans le but de terrasser son 
rival, H parvint è lui appliquer une 
douloureuse clef de jambes. Démon­
trant une endurance sans égale, 
Thesz finit par se libérer de l’étrein­
te, mais à peine venait-il d’être li­
bre, que le champion lui en appliqua 
immédiatement une seconde. Enco­
re une fois, Thesz dut faire preuve 
d’un solide encaisseur. Après s’être 
quelque peu rétabli de ses douleurs 
aux jambes, Thesz usa de bru­
talité et durant quelques minutes on 
se serait cru à un match de boxe, 
tellement les deux gladiateurs se gi­
flèrent l’un l’autre. Profitant d’une 
distraction momentanée de son ri­
val, Thesz lui servit une terrible 
clef. Quelques instants plus tard 
Thesz s’empara de son adversaire, 
lui appliqua sa fameuse prise d’aé­
roplane, mais de ses pieds, Managoff 
fit culbuter l’arbitre Dan Murray. 
Thesz projeta alors Managoff au 
bas de l’arène et après s’être relevé, 
Murray compta Managoff durant 
neuf secondes, mais Dave Rochon, 
vice-président de la Commission 
Athlétique, sauta immédiatement 
dans Tarène et ordonna à Murray 
de disqualifier Thesz.

Murray ne perdit aucun instant 
pour s’exécuter et il proclama Ma­
nagoff vainqueur, soit après plus 
d’une heure de bataille acharnée.

L’entraînement des 
Canadiens com­

mencera le 
18 septembre

Le 18 septembre prochain, à 10 
h. de l’avant-midi, les Canadiens, 
champions du monde au hockey 
puisqu’ils sont détenteurs de la cou­
pe Stanley, se mettront à l’entraine­
ment en vue de la prochaine saison 
de jeu. Le gérant du Forum, Frank 
Selke, et son assistant, Toe Blake, 
nous ont en effet avisé que pas 
moins de 48 joueurs, soit ceux qui 
portaient les couleurs du Tricolore 
la saison dernière, ainsi que les 
joueurs plus jeunes qui leur appar­
tiennent, se rapporteront au Forum, 
ce jour-là, pour commencer l’en­
traînement en question.

On a annonce de plus que l’ins­
tructeur Dick Irvin arrivera à 
Montréal le 16 septembre et qu’il 
sera alors prêt à prendre charge 
de l'entraînement lui-même.

Voici la liste officielle des jou­
eurs qui devront être au poste à 
compter du 18 du mois prochain, à 
10 h. de l’avant-midi:

John Ellis Adams, Joseph Benoit, 
Hector Blake, Emile Bouchard, Kel­
vin Burnett, Jean-Claude Campeau, 
Murph Chamberlain, Floyd S. 
Crawford, Floyd J. Currie, Nor­
man Dussault, Frank Eddolls, Wil­
fred Field, Robert Filion, James 
Galbraith, Wm. J.'Giesebrecht, I^o 
Gravelle, Glen Harmon, Douglas 
Harvey, Kenneth Hayden, Wilbert 
Hiller, Elmer Lach, Léo Lamou- 
reux, Roger Léger, Joseph I.épine, 
Murdo McKay, Michael McMahon, 
Kenneth Mosdell, Herbert O’Con­
nor, James Peter, Gérald Plamon- 
don, James Planche, John Portland, 
John Quilty, Kenneth Reardon, YVil- 
liam Reay, Maurice Richard, How­
ard Riopelle, Frank Stahan, Léo­
nard White, Paul Bibeault, William 
Durnan, William Fraser, Girard G. 
McNeil, Grant Hall, Bert. Giese- 
brecht, Robert G. Fryday, Harry 
Pidherny, William Balmer.

LES CUBS BLANCHIS
Chicago. 22 (A.P.) — A Chicago, 

le voltigeur recrue Del Ennis a 
frappé un coup de circuit dans la 
9e et dernière manche pour per­
mettre aux PhiHles de Philadelphie 
de blanchir les Cubs de Chicago 
par 1 à 0, dans une joute contestée. 
Ennis brilla certes d’un vif éclat 
en frappant son lie circuit de la 
saison dans la 9e manche. Grâce à 
ce coup de quatre buts, le lanceur 
Diek Mnuney qui vint à la rescous­
se de Hugh Muicahy à la 6e man­
che, remporta sa 3e victoire de la 
saison. Mauney et Muicahy n’accor­
dèrent que quatre coups sûrs aux 
joueurs diriges par Charley Grimm. 
Russ Bnuers, ex-lanceur des-Pirates 
de Pittsburgh, récemment mis sous 
contrat par les Cubs, fut le lanceur 
perdant. Bauers. qui en était à sa 
première apparition au monticule 
pour les Cubs alloua sept coups 
sûrs seulement.
Philadelphie . . 000000001—1 7 0 
Chicago .... 000000000—0 4 1

Muicahy, Mauney et Seminick; 
Bauers et Livingston,

Un don des chroniqueurs 
de baseball

L’Association des chroniqueurs 
de baseball de Montréal a voulu 
faire sa part pour venir en aide 
aux nombreux enfants qui souf­
frent actuellement de paralysie in­

Je BO N VIEUX

^ CIGARE N

Peg Top
m

ffilCOte LE MEILLEUR

VN PRODUIT Di R. KOUDI * OROTHl HMITll

N<tMPl01
£e Svudc* ‘national 4a Plaommami

présente m tablew partiel des Mettions «Teaben» 
chage que sen bureau local met I votre dhpeoBon.

L*t pô# liions ci-dmou* mantimuiiM tout dbponlbloa è fa DKWua éoa 
Emplois AdmlnlitratUi ot ProfeiilonneU, 10 oot, no St-Taoqnoo. Loo 
résidants d'on dahora do la villa pouvant foira application an bureau 
du Bervlae National do Placement lo plus rapproché.

Ayez recours sans scrupules a votre bureau local du 
Service national de Placement. R est là pour répon­
dre à vos besoins et a ceux de votre collectivité.

MINISTERE FÉDÉRAL DU TRAVAIL
Humphrey I
MINISTRE DU

Mitchell
I TRAVAIL

COURSES à 
BLUE BONNETS

3.00 hrs précises 
Tous les Jours

ADMISSION 
CLUBHOUSE $1.50 
GRAND STAND $1.00 

QU IN ELLAS 2ième et 7ième Courses

DESSINATEURS — ConnaiasaBt à fond lo deeria ot l» t»?"**** T**®* 
de structure métallique, de machinée et de chauffage. Grade uni­
versitaire de préférence. Position permanente — Maire Jusqu a 
(300. par mots.

DESSINATEURS èa ARCHITECTURE - toant les connalssanew von- 
lues pour surveiller un groupe de dessinateurs Juniorr dans lo 
préparation de plans de construction Industrielle et commerciale. — 
Doivent posséder une expérience considérable — Age sans importai!** 
— salaire (17S. par mois et plus —

INGENIEURS DANS LA MARINE MARCHANDE De la première I 
la quatrième classe — doivent avoir de l’expérience en haute mer e* 
posséder cerUflcat du Board of Trade — de (0 A M an* •*' 
emploi permanent — salaire à discuter —

CHIMISTE — Jeune diplômé universitaire en chimie pour agir comme 
assistant dans un laboratoire de produits alimentaires — Expo- 
rtence non requise — âgé de 22 à 30 ans — emploi permanent 
salaire à discuter —

REPRESENTANT — Représentant pour les pièce* de rechange e* le* 
accessoires d'automobiles — pour visiter les agents de la campa' 
gnle, les conseiller et les aider à organiser leurs “stock rooms” -» 
doit avoir au moins 5 ans d’expérience — blUngue et instruction 
d’école supérieure — de 30 A 35 ans — salaire de (200. par mots

. et plus — auto fourni —
PIRE UNDERWRITERS — Ayant au moins • ans d’expérience comme 

“Fire Underwriters” avec une compagnie à tarifs — doivent pouvoir 
prendre leurs propre* décisions — 25 à 35 ans — Instruction 
d’école supérieure.— bilingue — emploi permanent — salaire (200, 
et plus.
COMPTABLES AGREES — PHARMACIENS — INGENIEURS —

. SERVICE SOCIAL (FEMMES)

AVIS AUX EMPLOYEURS
Aves-vous besoin d'un employé, homme ou femme, dans le domain* 
de l'administration ou professionnel ? Ce bureau, qui s'occupe unique­
ment de celle classe d'employés, est à votre service et nous serion* 
heureux de pouvoir discuter avec vous de la compétence et de l'expé­
rience dee candidats qui se sont enregistrés à nos bureaux. SI vou* 
noue soumettes une demande, nous verrons à vous référer les per­
sonnes dont les qualifications répondent à vos bssoins. Noirs servie* 
s'étend d'une côte à l'autre el nos 200 succursales sont à votre dispo- 
sltlon si nous ne pouvons pas trouver Ici la personne que vous cherches.

A. MacNamara
SOUS-MINISTRE

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS.
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Brochure nouvelle 
sur Québec

Une brochure de près de cent 
pages, résumant les attraits histori- 
tiues et touristiques de la cité de 
<,)uébec et de sa banlieue, vient d’ê­
tre publiée sous le titre Hier et Au­
jourd'hui — Québec — Past and 
Present.

Un trait caractéristique de ce 
nouveau guide, c’est d’être complè­
tement bilingue et de présenter cô­
te à côte les textes français et an­
glais. De courts chapitres décrivent 
le site et les reliques historiques 
de la cité proprement dite, puis les 
attraits de la banlieue jusqu’à Ste- 
Anne de Beaupré et à l’ile d'Or­
léans.

Cette brochure, intéressante au­
tant pour le citoyen québécois que 
pour le visiteur étranger, est en 
vente au prix de 50 sous chez l’au­
teur, M. G.-E. Marquis, 90 rue Lock- 
well, Québec, et dans les librairies.

Course en canot
sur le Saint-Maurice

La course en canot sur la riviè­
re Saint-Maurice était, avant la 
guerre, l’événement sportif le plus 
populaire de la Mauricie. Interrom­
pue pendant cinq ans, elle sera re­
prise en septembre prochain.

La course de cette année se fera 
en une seule étape, de la Tuque à 
St-Jacques des Piles, soit une dis­
tance d’environ 60 milles. Les con­
currents se partageront trois prix 
en argent, de mille, six cents et 
quatre cents dollars, et plusieurs 
autres récompenses de moindre va­
leur.

Cette course, qui aura lieu le 4 
septembre, ne manquera pas d’atti­
rer de nombreux visiteurs dans la 
Haute-Mauricie. Plusieurs équipes, 
composées des meilleurs aviron- 
neurs de la région, sont déjà ins­
crites, et la lutte promet d’être très 
contestée.

J ■ I If ---------

Messe dons le porc 
des Lourentides

Les sportsmen qui passent le di­
manche dans le parc, des Laurenti- 
des ont depuis quelques semaines 
l’avantage d’y entendre la messe. 
En effet, le département de la chas­
se et des pêcheries a fait transfor­
mer en chapelle une petite bâtisse 
qui servait précédemment aux re­
cherches biologiques, au grand lac 
Jacques-Cartier, et l’office divin y 
est célébré chaque dimanche matin. 
Cette louable initiative est fort ap­
préciée des pêcheurs et du person­
nel du parc. _

Pèlerinage au calvaire 
de St-Elie de Caxton

Dimanche prochain, le 25 août, 
à 2 h., les paroissiens de Ste-Flore, 
S!-Paul et St-Jean-Baptiste de 
Grand-Mère. St-Jean et St-Jacques 
des Piles, St-Georges et St-Théophi- 
le du Luc se rendront, sous la di­
rection de leurs curés, faire leur 
pèlerinage annuel au calvaire de St- 
I lie de Caxton. Ce grand pèlerina­
ge sera sous le patronage de M. E. 
Brunei, curé de Ste-Flore et vicaire 
forain. Le prédicateur sera M. 
Picotte, curé de Notre-Dame des 
Neiges, de Charette.

Hôtel BELLEVUE
SHAWBRIDGE 

A proximité des lacs
Blèra, vins et boisson* tories

SPECIALITE : Cuisine canadienne
CHAMBRES CONFORTABLES 

Informations : M. G. Forqet Tel. 50

MANOIR $T-GABRIiL
RAUL BOUMANE. prop.

ST-GABRIEL DE BRANDON 
ENDROIT IDEAL POUR 

VOS VACANCES
Sur Iss bords du tqc Maskinonqe. 50 
chambres confortables avec eau cou­
rante et lits Simmons. Bières et vins. 
Danse tous les soirs avec orchestre. 
Tennis et autres divertlsssments. Vaste 
salle à manger et CUISINE TRES RE­
CHERCHEE. Chalets avec toutes com­
modités pour groupe.
Pour réserver, écrire ou téléphoner à

PAUL BOULIANE, no 94

Congrès de sécurité 
industrielle

Le 152e congrès régional de sé­
curité industrielle organisé par 
l’Association du Québec pour la 
prévention des accidents du travail 
aura lieu à Cowansville le jeudi 12 
septembre prochain.

Les officiers de sécurité de l’As­
sociation rencontreront les patrons 
de Cowansville et de la région au 
cours d’une réunion qui aura lieu 
à l’hôtel New Ottawa, à 7 h. du 
soir. On présentera un tableau de 
l’expérience-accident de toutes les 
usines de la région, puis l’on discu­
tera les moyens à prendre pour 
améliorer la situation dans les in­
dustries locales. L’Association a pu 
se rendre compte dans le passé que 
ces contacts directs avec les chefs 
d’entreprise et leurs contremaîtres 
permettaient à ces derniers de 
mieux orienter leur travail de pré­
vention à l’usine.

Le même soir, Jpus les ouvriers 
et ouvrières de (Evansville et des 
environs se réuniront en la salle de 
l’école St-Léon. Les représentants 
de l’association se feront alors un 
plaisir de mettre au service de la 
classe ouvrière leurs connaissances 
techniques et leur expérience, fruit 
de longues années d’études et de 
patientes recherches. Leurs dis­
cours seront appuyés par la présen­
tation de films sonores qui met­
tront directement sous les yeux des 
ouvriers les conséquences funestes 
d’un moment de distraction ou de 
la non-observance des réglements.

L’Association espère que le cbn- 
grès de Cowansville remportera le 
même succès que celui qu’elle orga­
nisait dans la ville voisine de Farn- 
ham, l’hiver dernier.

Le nouveau club
Cyclo-sécurité

La Ligue de Sécurité de la pro­
vince de Québec nous communique 
le bulletin suivant, relativement à 
son nouveau club Cyclo-Sécurité:

"Les cyclistes de toute la province 
ont droit à nos plus chaleureuses 
félicitations. A l’annonce de la for­
mation de notre club, une telle ava­
lanche de demandes nous est parve­
nue que nous avons été quelque peu 
pris par surprise. Bien que nous 
ayons eu plus de 1,500 cartes et 
feuillets divers en réserve, cette 
quantité est loin d’être suffisante et 
il nous faut avoir recours à nos im­
primeurs. Nous demandons à tous 
d’être patients, car ils recevront le 
tout d’ici deux semaines.

“Nous sommes en train de mettre 
sur pied une campagne par laquelle 
nous inviterons chaque citoyen a 
prendre plus de soin de sa personne 

, et à veiller lui-même à sa propre sé­
curité Cette campagne ne peut at­
teindre au succès sans la collabora­
tion active des cyclistes

“D’ici peu de temps nous aurons 
enrôlé dans cette croisade de pru­
dence le piéton aussi bien que le 
chauffeur de taxi, la maman à son 
foyer comme le père à l’usine ou sur 
la ferme. Comme on le voit, la tâche 
à abattre est énorme, surtout si l’on 
songe qu’il y aura toujours des gens 
pour ne se fier qu'aux autres pour 
voir à leur propre sécurité.

“Cyclistes, continuez à vous ins­
crire en masse dans notre club Cy­
clo-Sécurité. Tous, adultes comme

Chez ROBERTO
St-Adolpha de Howard, Que.

Sur la rlye du lac; salle à dîner ayant 
vue sur le lac.

CHAMBRE ET PENSION
Cuisine française et Italienne

RESTAURANT
$30.00 par semaine par personne 

— Chambre double —
Table d'hôte ou h la carte,
Pour Informations écrire à

CHEZ ROBERTO
ST-ADOLPHE DE HOWARD—QUE.

HOTEL LA RIVIERA
3.-L. Prud’homme, nouveau prop

ST-PAUL DE L'ILE AUX NOIX 
Tél. : St-Jean 3491

Sur le Richelieu, entre St-Tean et 
Rouses Point, N.Y., via Route No 9B. 
Endroit Idéal pour la pêche et de 
belles vacances. Chambres con­
fortables, une excellente pension, 

$25 et plus.
GRILL DANSANT

orchestre en fin de semaln#
Une visite vous convaincra qu'il 
serait saae de faire vos réservations 

sans retard.

r >

Château - du - oÇac
SAINT-DONAT, P.Q.

LA SUISSE DES LAUREN TIDES
SUR LE BORD DU LAC ARCHAMBAULT

L'endroit idéal pour vacances d'été et d'hiver
Tennis — Croquet {Skis — Monts-pente

Patine — Tobbogap* 
Auto-neige
Promenade en carriole 

4 services d'autobus par leur — Système moderne.
ROUTES OUVERTES EN HIVER : PROVINCIAL TRANSPORT

Informations : M. Hector BILODEAU, prop. Tél. : 1

Eté < — Natation
I Yachts — Canotage

Hiver

I
- VAL-DAVID —

LES CONGES D’AUTOMNE
Confort et délassement 

Pour repos et voyages de noces 
HOTEL SITUE TOUT AU BORD DU LAC VAL DAVID 

A 80 minutée de Montréal — Altitude 1055 pieds.
HOTEL EN BOIS ROND : coquet, intime, 

moderne en tout point.
50 CHAMBRES - BAINS PRIVES

DECORATIONS : Vieux style canadien.
A MUSEMENTS t Equitation, golf, tennis, natation, canotage. 
SPECIALITE : Dindes et poulets rôtis provenant de la ferme de TbèteL 

L'endroit Idéal pour ioulr de l'atmosphère des 
Lourentides dans les bols coloré* do l’automne.

Information t M. DUFRESNE, gérant 
Ecrire pour broeburetiee ol prix* VAL-DAVID — Tél. t 1801-11

Coopération des hôteliers 
pour le du bon ordre

Congrès régional de TAssocjation professionnelle des 
hôteliers de province à Chicoutimi — Le président, 

M. A. Racine, demande aux hôteliers de faire 
respecter la moralité et le bon ordre 

dans leurs établissements
Dimanche et lundi derniers, l’As­

sociation professionnelle des hôte­
liers de province a lenu un im­
portant congrès régional à Chicou­
timi. Ces assises réunissaient les 
hôteliers de la région du lac St- 
Jean en l’hôtel Chicoutimi, où ont 
eu lieu une assemblée des direc­
teurs, une assemblée générale et un 
grand banquet qui a réuni plusieurs 
hôteliers et de nombreuses person­
nalités. Au cours du congrès, les 
hôteliers ont aussi participé à une 
visite de la. cité.

Le nouveau président de l’asso­
ciation, M. Albert Racine, de Sha- 
winigan, a incité ses confreres à 
suivre rêligieusement les prescrip­
tions du code d’éthique profession­
nelle adopté par l’association, il y 
a deux ans.

Les principaux articles de ce co­
de recommandent: De sauvegarder 
l’ordre, la décence et la moralité; 
de faire la lutte au blasphème et au 
langage obscène; de prévenir l’abus 
du vin, de la bière et des spiri­
tueux; de refuser la vente des li­
queurs alcooliques, sous toutes ses 
formes, aux mineurs et aux person­
nes qui «ont déjà en état d’ébriété.

M. Racine a ensuite expliqué que 
le but de l’association était de re­
lever le niveau de la profession 
d’hôtelier en obtenant d’abord du 
gouvernement provincial la réhabi­
litation de cette profession par un 
amendement au code municipal qui 
permettra dorénavant à l’hôtelier 
de participer aux honneurs munici­
paux.

L’Association professionnelle des 
hôteliers de province a aussi à son 
programme, comme second article, 
l’éducation des membres pour les 
inciter à coopérer avec les autorités 
civiles et religieuses au maintien 
de loi dre public et des bonhes 
moeurs.

M. G.-H. Gonfhier
Le secrétaire de l’Association des 

brasseries de la province de Qué­
bec, M. G.-H. Gonthier, a demandé 
aux hôteliers de faire de leur éta­
blissement le centre de la vie so­
ciale de leur milieu. Pour y arriver, 
il faudra que chaque propriétaire 
d’hôtel ou d’auberge tâche de don­
ner à son établissement la person­

nalité et les caractéristiques de sa 
région. Pourquoi ne pas mettre à 
profit nos traditions, nos coutu­
mes et notre histoire, alors que 
dans des centres de tourisme beau­
coup moins importants que le nô­
tre, on fait des efforts considéra­
bles en ce sens? Il ne s’agit pas, a 
déclaré le secrétaire des brasseurs, 
de retourner dans la poussière du 
passé, mais de résister aux coutu­
mes et à la mode américaines en 
sachant adapter au temps présent 
les us et coutumes de jadis.

Les autres orateurs étaient M. A. 
Tremblay, président de la Cham­
bre de commerce de Chicoutimi, 
M. L.-A. Dussault, directeur du bu­
reau du tourisme, M. J.-E. Des­
biens, propriétaire de l’hôtel Chi­
coutimi, M. Guy Daviault, représen­
tant de la Better Hotel Service, et 
Me Gérard Delage, administrateur 
de l’Association professionnelle des 
hôteliers de province.

Prochain congrès
Il a été décidé à Chicoutimi que 

le prochain ralliement des hôte­
liers aura lieu dans le comté de la 
Beauce, les 8 et 9 septembre pro­
chain. M. A. Beaudoin, de Sainte- 
Marie de Beauce, en sera l’organisa­
teur.

Une autre décision importante 
fut la proposition de M. Norbert 
Boisvert, hôtelier de Drummondvil- 
le, relativement à l’institution d’un 
fonds de réserve pour l’Associa­
tion, et a prêché l’exemple en ver­
sant une somme substantielle, 
exemple qui a d’ailleurs été suivi 
par trois hôteliers de la région du 
lac St-Jean: MM. J.-E. Desbiens, de 
Chicoutimi; Armand Lemay, d Hé- 
bertville Station, et Aimas Des- 
biens, de Chicoutimi.

Les directeurs qui étaient accou­
rus des quatre coins de la province
Sour assister à ce congrès étaient: 

IM. J.-A. Dorais, de St-Jean; W.- 
H. Beaulieu, de Rimouski; H. Du­
chesne, de La Tuque; N. Boisvert, 
de Drummondville; H. Bourgeois, 
de Montebello: J.-B. Caron, de Sha- 
winigan; E. Labelle, de Ste-Rose, 
A. Legault, de Ste-Barbe; C. Char- 
Irand, de St-Louis de Gonzague; J.- 
F. Blouin, de Québec; C. Picard, de 
Ste-Martine. *

enfants, y sont les bienvenus. Ins­
crivez-vous aujourd’hui même. En. 
voyez-nous votre nom, votre adres­
se, votre âge, au bureau 38 de l’hô­
tel Mont-Royal, Montréal. Veuillez 
mentionner si votre bicyclette en 
est une de plaisance ou si vous vous 
en servez pour vous rendre à votre 
travail. Joignez à votre demande 
une enveloppe affranchie à votre 
nom, pour le retour de votre carte 
de membre.

Au musée de la province

Le musée de la province est sans 
contredit l’un des attraits touristi­
ques les plus intéressants de la ville 
de Québec. Au cours du mois de juil­
let, 16,422 visiteurs, venus de toutes 
les provinces canadiennes et d’un 
grand nombre d’Etats américains, 
ont été enregistrés, ce qui constitue 
un chiffre jamais atteint jusqu’à ce 
jour en un seul mois.

Les superbes collections que ren­
ferme le musée sont très admirées 
par les touristes.

Château tâellevue
BELL ER J VE — AU LAC NOMINTNGUE 
A proximité du rtllafo et de Is gare 
CHAMBRES AVEC EAU COURANTE 

BEAU SITE - BONNE CUISINE 
AMUSEMENTS : Tennis, chaloupes 

Pour s'y rendre :
Boute Montréal-Mont-Laurier

Réservations : Bellerlv* - Tél. : ** s S■

------“Château-Claire”------
St-Gabrlel-de-Brandon 

A PROXIMITE DE TOUT 
On y repose Men !

CHAMBRE : I personne, 810. par lem. 
REPAS S COMPLETS — A LA CARTE 

Informations t
M. HECTOR PERLANT» Tél. 100

NEW-YORK
FETE DU TRAVAtt 

Excursion spécial* avec escort*

$34J0
fonds cana­
dien» toutes 
taxes com­

prises)

COMPRENANT :
1. Transport aller et 

retour par train, 
voitures climati­
sées.

2. 3 tours d'hôtel. 
District Times 
Square.

3. Admission Radio City Music Hall, 
lundi matin 2 septembre 9.00 am.

Réservation spéciale au club "Quartier 
Latin”, dimanche soir 1er septembre 

souper et vaudeville complet. 
Nombre limité. .

Départ vendredi 30 août, 9.y> p.m. Gare 
Centrale — Arrivée New-York, samedi 
31 août, 6.50 a.m. Grand Central — 
Retour : départ New-York lundi 2 sep­
tembre, 10.00 p.m. Grand Central — 
Arrivée Montréal samedi 3 septembre 

8.10 a.m. Gare centrale.
Horaire indiqué : Heure solaire.

HOTELS: BARBIZON PLAZA — 
PICCADILLY, etc.

Pour informations et réservations 
communiquez «gec : »

PL.8077 &&

fPAVEtAIDE
'Wa. JSuxoau ^

20 Metsanlne, Edifice Dominion Square 
1010 ouest, rue Ste-Catherine

Bureaux ouverts de 9 h. a.m à 9 h. p.m. 
Nombre de passagers limité.

Feu Mme Jos. Guindon
Elle était la mère de M. le chanoine 

Roméo Guindon et du R. P. Ar­
cade, O.M.I.

Ottawa, 22 (D.N.C.) — M. le
chanoine Roméo Guindon, curé de 
Hawkesbury, et le R. P. Arcade 
Guindon, O.M.I., de l’Université 
d’Ottawa, sont en deuil de leur mè­
re.

Mme Joseph Guindon, née Per­
ron (Alexina), est décédée hier à 
81 ans, après une longue maladie. 
Elle était la femme de feu Joseph 
Guindon, qui l’a précédée dans la 
tombe voilà quelques années.

Elle laisse un frère, M. Joseph 
Perron, du Michigan, E.-U.,; sept 
fils, M. le chanoine J.-R, Guindon, 
curé de Hawkesbury; le R. P. Ar­
cade Guindon,O.M.I.; Aldéric, de 
Sainte-Anne de la Pérade; Pascal, 
d’Apple Hill; Elphège, de Kirk­
land Lake; Lionel, de Hull; Aurèle, 
de Clarence Creek; six filles, la R. 
S. Marie de l’Eucharistie, de Lac- 
au-Saunion; Mme Roméo Martin 
(Ro’se Alba), de Gatineau; Mme Té- 
lesphore Perron (Mélanie), de 
Clarence Creek; Mme René Pilon 
(Anita), d’Ottawa; Mme Philippe 
Parisien (Aida), de Caledonia 
Spring; Mme Lucien Parisien (Lau­
ra), de Hawkesbury, et plusieur pe­
tits-enfants.

La dépouille mortelle repose au 
presbytère de Hawkesbury, Ontario. 
Les funérailles auront lieu à Haw­
kesbury, vendredi le 23 août, à 10 
heures. La sépulture se fera à Cla­
rence Creek, Ontario, où un libéra 
sera chanté.

¥ * ¥
Le Devoir offre ses condoléances 

a M. le chanoine, au R. P. Guindon, 
ainsi qu’aux autres membres de la famille en deuil.

Autres pèlerinages
par chemin de fer

cvx, uu un mimer ae peler 
nant de divers points de la 
et des comtés voisins se re 
en pèlerinage au Cap de la 
leine à bord d’un train gpéi 
Québec Central Railway c 
nant 11 wagons. Pour l’aile 
retour, le train du Quebec i 
passera par Québec pour s’ 
à la gare du Palais.

Le 8 septembre, un autre 
nage aura lieu au Cap de la 
leine. Environ 700 pèlerins, 
tés à Mont-Laurier et dans 
gion, se rendront au Cap de 
deleine_ à bord d’un train 
du Pacifique Canadien comr 
13 wagons.

Les chauffeurs courtois
Les chauffeurs courtois ne man­

quent jamais de baisser leurs phares 
lorsqu’ils croisent d’autres véhicu­
les le soir, sur les routes de campa­
gne, affirme la Ligue de Sécurité de 
la province de Québec dans un bul- 
letm-éclair publié aujourd’hui.

S’abstenir de projeter la lumière 
de ses phares dans les yeux des au­
tomobilistes qui viennent en sens 
contraire est plus qu’une question 
de courtoisie. C’est aussi un excel­
lent moyen d'éviter les collisions 
nocturnes, lesquelles peuvent être 
aussi graves pour les délinquants 
que pour les chauffeurs courtois

L’automobiliste que vous aveuglez 
avec vos phares peut aussi bien aller 
s’écraser contre votre voiture que 
dévier hors de la route. Tel est le 
«rave avertissement que donne la 
Ligue en guise de conclusion.

*

-as *

V4

•St» < .

"C'est l'aviron qui nous mène... " Les vacances ne sont pas finies. C'est ce que semble dire le scout Gaston 
Adam, qui partira bientôt de Québec, pour se rendre en Nouvelle-Orléans, en passant par les Grands Lacs. 
Son compagnon de voyage est Louis Dussault, un autre scout.

Courrier de
Chicoutimi

Chicoutimi, 22 (D.N.C.) — Plus 
de trente industriels et une soixan­
taine de contremaîtres, venant de 
divers points de la région, depuis 
Girardville jusqu’à Chicoutimi, ont
fjris part lundi soir à la réunion de 

’Association professionnelle des 
Industriels, section du Saguenay, 
qui se tenait au Parasol.

A l’issue du souper, M. J.-G. La­
montagne, secrétaire régional, a 
souhaité la bienvenue, adressé les 
remerciements de circonstance, 
puis présenté le conférencier. M. 
Eugène Gibeau, président de Slater 
Shoe, président du conseil d’admi­
nistration de l’Association dont il 
est le fondateur avec le R. P. Bou­
vier. M. Gibeau a été présenté com­
me un grand patron chrétien qui 
accomplit au Canada une oeuvre 
sociale des plus remarquables.

La magislrale conférence de M. 
Gibeau était destinée tout particu­
lièrement aux contremaîtres. En se 
basant sur une longue expérience, 
sur l’observation et sur les données 
techniques, le conférencier a expo­
sé les qualités maîtresses d’un bon 
contremaître, il a indiqué comment 
exercer l’art difficile du comman­
dement, puis il s marqué nettement 
le rôle d’éducateur et de collabora­
teur du contremaître. M. Gibeau a 
ensuite parlé du service social et 
du comité de coopération.

Un forum, dirigé par M. Marc 
Carrière, secrétaire général, a per­
mis d’éclaircir plusieurs cas con­
crets posés par les contremaîtres à 
M. Gibeau. Les remerciements ont 
été adressés par M. Arthur Trem­
blay, trésorier de l’Association. M. 
Emile Drolet, président de l’Asso­
ciation de Québec, a dit tout l’in­
térêt qu’il avait porté à cette réu­
nion présidée par M. J.-A. Thérien, 
présiaent régional.

—A la suite d’arrestations faites 
par la Police des Liqueurs de Chi­
coutimi, six condamnations vien­
nent d’être imposées à des ven­
deurs de boisson en contravention 
avec la loi. Trois sont de Saint-Fé­
licien, un de Dolbeau, un de Péri- 
bonka, un de Grande-Baie. Trois 
arrestations nouvelles ont été opé­
rées samedi, avec saisie de liqueurs 
alcooliques, à Kénogami.

—Pour régler le problème des va­
cances, l’industrie du meuble Sa­

guenay Furniture, de la Rivière-du- 
Moulin, ferme ses portes cette se­
maine, alors que tout le personnel 
est au repos.

—Une importante réunion des. 
représentants des clubs de pêche 
et de chasse de la région serg tenue 
à Saint-Joseph d’Alma le mercredi 
28 août, à 3h. On élira, à cette oc­
casion, un représentant de la ré­
gion pour .siéger à la direction de 
l’association provinciale.

—Depuis le 16 août, les emplo­
yés de l’usine hydroélectrique de 
Shipshaw reçoivent une augmenta­
tion de salaire variant de 12 à 10 
cents l’heure, suivant le salaire ga­
gné à cette date. Cette augmenta­
tion a été obtenue à la demande du 
Syndicat national.

—Une convention collective a 
été conclue entre le Syndicat des 
Ateliers mécaniques et Price Bro­
thers. Les salaires comportent une 
.augmentation de 17% rétroactive 
au 17 juillet.

—Une journée d’étude pour les 
employes a été tenue mercredi à 
l’Hôtel-Dieu de Chicoutimi. M. l’ab­
bé Garant, de Québec, aumônier de 
l’Association patronale des hôpi­
taux, • est senu spécialement pour 
la circonstance.

—On annonce' que la construc­
tion de l’aiéna de Dolbeau va com­
mencer immédiatement. Le conseil 
de ville de Dolbeau a accepté de 
prendre les responsabilités finan­
cières qui permettent d’entrepren­
dre sans larder les travaux. Les 
blocs de ciment pour l’aréna vont 
être préparés avec la garantie de 
la ville.

—La Chambre de Commerce de 
Dolbeau a reçu sa charte fédérale. 
C’est ce qu’on vient d’annoncer à 
la réunion des directeurs provisoi- 
les. L’assemblée générale pour l’é­
lection d’un bureau de direction ré­
gulier a été fixée à septembre.

—M. J.-Eugène Boivin a été élu 
commissaire des écoles à Dolbeau, 
en remplacement de M. Arthur 
Trottier, démissionnaire.

—Un bon nombre d’hôteliers de 
la région, avaient répondu hier à 
l’invitation de l’Association provin­
ciale des hôteliers de campagne 
pour un congrès régional à l'Hotel 
de Chicoutimi. M. Albert Racine, de 
Shawinigan, président provincial, 
dirigea les délibérations du Con­
seil d’administration, dimanche 
soir, et de la réunion d’étude des 
htôeliers du Saguenay, lundi avant- 
midi. Au dîner, présidé par M. Ra­
cine. la conférence a été prononcée 
par M. J.-G. Gonthier, de l’Associa­
tion des Brasseries.

Une maladie décime 
notre bouleau

Québec, 22. (D.N.C.) — Depuis 
une dizaine d’années, une maladie, 
causée par ou ne sait encore quel 
agent, décime notre bouleau à pa. 
pier et notre bouleau jaune, com­
munément appelé merisier, déclare 
M. Roch Delisle, I.F., directeur du 
bureau de renseignements fores­
tiers, ministère des Terres et Fo­
rêts.

Cette maladie a déjà fait de terri­
bles ravages. Sur la rive sud, il ne 
reste pratiquement plus de bou­
leaux de 50 ans ou plus, en parfaite 
santé; sur la rive nord, entre le Sa­
guenay et la Gatineau, pour ne men. 
tionner que le secteur le plus éprou­
vé, les bouleaux morts ou en voie 
de dépérissement .se chiffrent déjà 
par dizaine de millions.

A moins qu’elle ne perde *a ma­
lignité, rien présentement ne laisse 
prévoir un changement pour le 
mieux, la maladie aura d’ici quin­
ze ans terrassé tous les bouleaux d# 
grosseur propre au sciage et un 
nombre incalculable de sujets plus 
jeunes.

Tout citoyen doit voir dans le dé­
périssement des bouleaux une énor­
me perte nationale et conclure, en 
tenant compte également de la ma­
ladie hollandaise de l’orme, de la 
rouille vésiculeuse du pin blanc et 
de la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette, trois agents de destruc, 
tion à l’oeuvre chez nous, oue ja­
mais dans son histoire, la foret qué­
bécoise n’a été plus durement 
éprouvée que présentement.

Nous prions les propriétaires fo­
restiers de faire immédiatement 
l’examen de leurs boisés. GrAce à la 
feuille, il leur sera plus facile qu’à 
l’automne de déceler les arbres 
morts et ceux dont la cime est en 
train de se dessécher. Ce dessèche­
ment commence par le sommet de 
l’arbre.

L’examen de la forêt fera ouvrir 
les yeux à plusieurs et permettra de 
sauver des arbres précieux dont 
l’industrie a tant besoin et qui, au­
trement, se perdront.

Désenchantement
Londres, (C.P.) — La police rap­

porte le cas pénible de voleurs qui 
ont volé un coffre-fort dans un 
bureau de poste et l’on transporté 
de peine et misères à deux milles 
de là, pour constater qu’il b# con­
tenait rien du tout.

f

"Avez-vous essayé une 
Tu wet dernièrement?'

W Faites fessai 
y <fun paquet 
aujourd'huimêmeï

r,
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Au Sénat

Le bill modifiant l’impôt
de guerre sur le revenu

Il subira probablement des amendements au comité 
sénatorial des banques et du commerce

OtUwa. 2 (D.N.C.) — Après les 
longues discussions qu’il a provo­
quées à la Chambre des Communes, 
lé bill modifiant l’impôt de guerre 
sur le revenu, conformément aux 
dispositions du budget, subira pro­
bablement des amendements aux 
mains du comité sénatorial des 
banques et du commerce. L'intérêt 
du Sénat s’ést surtout porté sur la 
commission d’appel des décisions 
du ministère du Revenu national en 
matière d'impôt sur le revenu, que 
le gouvernement se propose d’ins­
tituer en vertu de ce projet de loi. 
M. John-T. Haig, leader de (’oppo­
sition, a déclaré son intention de 
chercher à faire étendre la juridic­
tion de cette commission d’appel. 
Avec l’appui de plusieurs collègues, 
il a aussi annoncé qu’il proposera 
d’amender le bill de façon à ren­
dre exempte d’impôt, comme celle 
des députés, l’indemnité de dépen­
ses de $2,000 par année* accordée 
depuis l’an dernier aux parlemen­
taires fédéraux.

Ce bill concernant l’impôt sur le 
revenu a été approuvé en seconde 
lecture, hier après-midi, et renvoyé 
au comité des banques et du com­
merce. Le Sénat a aussi adopté en 
seconde lecture le projet de loi con­
cernant la construction d’un che­
min de fer dans le nord de la pro­
vince de Québec, entre Barrautc et 
les chutes Kiask, et l'a renvoyé au 
même comité. Le projet de loi aug­
mentant d’un tiers les traitements 
des juges a subi successivement scs 
deuxième et troisième lectures.

L'amendement que se propose de 
soumettre le sénateur Haig au bill 
concernant l'impôt sur le revenu 
aurait pour effet de permettre aux 
contribuables de porter devant lu 
commission d'appel non seulement 
les questions de droit et de fait con­
cernant leurs cotisations d’impôt, 
mais encore les décisions que peut 
rendre le ministre du Revenu na­
tional en vertu du pouvoir discré­
tionnaire que lui confère la loi. Le 
comité du Sénat nui a étudié durant 
deux sessions le fonctionnement de 
la loi d’impôt sur le revenu a sou­
mis une recommandation dans ce 
sens lorsqu’il a déposé son rapport 
et le sénateur Haig se propose de 
demander que cette recommanda­
tion soit incorporée à la loi. Selon 
la rédaction actuelle du projet de 
loi. la commission d’appel ne pour­
rait décider que des questions de 
droit et de fait et n’aurait qu’un rôle 
consultatif en ce qui concerne les 
pouvoirs discrétionnaires du minis­
tre.

Le sénateur Haig a de plus sou­
tenu ou’il n’y a plus de raison pour 
que les sénateurs ne soient pas 
sur le même pied que les députés 
en regard de l’impôt sur -le reve­
nu et il veut que leur indemnité 
cle dépensas de $2.000 soit exempte 
d'impôt comme l'est celle des dé­
putés. L’argument que les membres 
de la Chambre huule ont moins de 
travail que ceux des Communes ne 
tient plus, prétend-il, car cette an­
née le Sénat a siégé presque aussi 
souvent que l’autre Chambre et il 
esi devenu évident que, dorénavant, 
les sénateurs devront passer de 5 
à fi mois par année dans la capita­
le. tout comme les députés. Il faut 
faire disparaître cette distinction 
injuste et il faut accorder le même 
privilège aux membres du Conseil 
législatif de la provinre de Québec, 
soutient-il.

Sur ce point. M. Norman Lam­
bert. libéral d'Ottawa, a fait enten­
dre un autre son de cloche. Selon

En 1936, le 21 août, quatre monia­
les bénédictines de la Congrégation 
de France quittaient leur monastère 
de Wisques près d’Arras pour venir 
au Canada. Elles y avaient été de­
mandées par l’archevêque de Mont­
réal, alors Mgr Geo. Gauthier. Son 
Excellence voulait leur confier la 
formation monastique, selon la rè

lui, le privilège que se sont accor­
dé l'an derniêr les députés font 
d’eux une classe privilégiée et il 
est formellement opposé au princi­
pe de celte exemption d'impôt.

M. Thomos Vien
Pour sa part, M. Thomas Vien, 

libéral de Montréal, s’ést déclaré fa­
vorable à l’idée de mettre les séna­
teurs sur le même pied que les dé­
putés et de leur accorder cette 
exemption. Car cette indemnité 
n'est pas un salaire, c’est une com- 
pensatktn pour les dépenses que 
les parlementaires doivent encourir 
dans l’exercice de leurs fonctions 
et elle n’aurait jamais dû être sou­
mise à l’impôt dès le début. Cette 
exemption, totale ou partielle, 
n’aura pour résultat que de placer 
les législateurs sur le même pied 
que les contribuables à qui il est 
permis de déduire des dépenses de 
leur revenu imposable.

Comme l'avait fait le sénateur 
Haig, M. Vien cite des autorités ju­
ridiques pour démontrer que le Sé­
nat a bel et bien le pouvoir d’ap­
porter une modification de cette 
nature à un projet de loi portant
a dopfé S, > a r “les* Com m U n es\ I s’est Pri!’c1!Palf’ C/:ét.ai., .si,ffi?a_nt

L’Abbaye de Sainte-Marie
des Deux-Montagnes

Le progrès d'une grande oeuvre religieuse—La modeste 
fondation d'il y a dix ans érigée en abbaye régulière
— L'élection de la nouvelle abbesse, Madame Adam, 
sous la présidence de Mgr l'Archevêque de Montréal
— La prochaine solennité de la bénédiction abbatiale

chevèque, accompagné de Mgr f^. 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal, et de M. l’abbé Paul Fou- 
chette, secrétaire, était au monas­
tère pour y promulguer le bref de 
Rome. Aux termes du document, 
l’élection de la première abbesse 
devait prendre place dans le plus 
court délai possible. Aussi Son Ex-

de saint Benoît et l’esprit de eellence apres avoir reuni te enagle _ ------ - -
Dom Guéranger. du petit groupe de 
jeunes filles qui, sous la conduite 
de Mlle Mathys, à l’Apostolat litur­
gique de l’Avenue du Parc, proje­
taient d’établir la vie bénédictine 
au pays. Dans le même temps, à 
Saint-Eustache, sur la propriété de 
M. F.-B. Mathys. Mme et Mlle Mathys 
faisaient travailler à la construction 
du futur monastère de Sainte-Marie 
des Deux-Montagnes. H y a dix ans 
de cela.

Six mois plus tard, à la fin de jan­
vier 1937, les moniales françaises et 
leurs postulantes canadiennes pre­
naient possession de leur maison. 
Les ressources n’avaient pas permis 
d’aller au delà de la moitié de l’aile

__ par .
aussi déclaré favorable à l’idée d|é- 
leudre les pouvoirs de la commis­
sion d’appel en matière d’impôt 
comme k> propose le leader de 
l’opposition.

Objection de M. Horner
La décision de taxer les coopéra­

tives a soulevé des objections de la 
part de Byron Horner, progressis­
te-conservateur de la Saskatche­
wan, tandis que M. \V. D, Euler, li­
béral de Waterloo, s’est opposé a 
ce que les compagnies d'assurance 
doivent payer l’impôt sur le revenu 
provenant des primes d’assurance 
parce que les compagnies étrangè­
res qui font des affaires d’assuran­
ce en notre pays ne sont pas soi* 
mises à cet impôt. Il considère cet­
te obligation comme une double 
imposition puisque les compagnies 
d’assurance sont en outre assujet­
ties à l’impôt sur les bénéfices.

C’est M. .1. J. Bench, libéral de 
Toronto, qui a été chargé d’expli­
quer à ses collègues le projet de loi 
concernant l'augmentation du trai­
tement des juges, H a exprimé l’o­
pinion que cette mesure aurait dû 
être présentée depuis longtemps, tl 
a dit qu'on ne .saurait exagérer l'im­
portance de la branche judiciaire 
du gouvernement. Il a aussi décla­
ré en passant qu'il y aurait égale­
ment lieu tic reviser à la hausse les 
émoluments des fonctionnaires qui, 
rendent des services remarquables i 
car. à son avis, il convient de ren­
dre les postes judiciaires et admi­
nistratifs attrayants pour les hom­
mes les plus compétents.

M. J. P. McIntyre, libéral de l’Ile 
du Prince-Edouard, trouve uue le 
bill ne va pas assez loin et que 
l'augmentation devrait s’étendre 
aux traitements des lieutenants- 
gouverneurs des provinces a cause 
des dépenses élevées auxquelles iis 
doivent faire face. .

Sur ce projet d'augmentation de 
traitements, le sénateur Haig a fait 
observer qu'il fallait tenir compte 
du fait que le maximum qu’une 
personne puisse obtenir au titre des 
pensions de vieillesse est de $30 
par mois.

Le bill a ensuite été adopté en 
seconde et troisième lécturcs.

nitre procédait-il sans plus atten­
dre à cette cérémonie, selon les for­
mes canoniques.

D’un vote unanime, les capitulan­
tes au nombre de 1$ ont élu pour 
leur abbesse leur vénérée Mère 
Prieure, Mme Gertrude Adam. La 
proclamation du scrutin faite. Mgr 
l’Archevêque remettait à Mme Adam 
la croix pectorale et le sceau du 
monastère, puis sur son ordre, la 
R. M. Scholastique de Passillé, sous- 
prieure, conduisait l’abbesse élue 
au siège abbatial du choeur. Son 
Excellence entonnait alors le Te 
Deum, pendant lequel, tonies les 
moniales venaient une à une s’age­
nouiller aux pieds de leur abbesse 
et lui prêter obédience.

Quelques instants plus tard Mgr 
l’Archevêque entrait dans la clôture 
pour y visiter les nouvelles cons­
tructions que sa paternelle charité

installer les lieux réguliers, et tout 
de suite les nouvelles bénédictines 
s’organisaient et commençaient leur
vie de clôture et de service de Dieu , - , _ ..
par la célébration solennelle quoti- a permis d entreprendre. La partie

............. • actuelle n était faite que pour 2a ou
26 religieuses. Les quarante monia­
les d’aujourd'hui et les postulantes 
annoncées pour demain exigeaient 
impérieusement de l'espace vital, j 
en attendant l’église et les autres 
ailes qui viendront à l’heure de la 
Providence.

Au moment de quitter “son chan­
tier” et de rentrer à Montréal. Mgr 
l’Archevêque redit toute sa joie de 
se retrouver dans une maison qui 
est la sienne el pour laquelle ms 
événements qui venaient d* se dé­
rouler étaient une promesse infail­
lible d’avenir. Il fit les voeux les 
plus ardents pour la première ab­
besse de Sainte-Marie des Deux- 
Montagnes et pour toutes scs mo­
niales. A toutes, il donna de nou­
veau rendez-vous dans quelques se­
maines, à la solennitéjde la bénédic­
tion abbatiale, où suivant les rites 
du Pontifical il remettra ku cours 
de la messe à Mme Gertrude Adam 
l’anneau et la crosse, insignes de 
sa juridiction,

Tous les amis de Sainte-Marie des 
Deux-Montagnes, heureux de voir 
ces beaux commencements de la vie 
bénédictine au Canada, joignent dé­
jà leurs meilleurs souhaits à ceux 
de Mgr l'Archevêque, pour la nou­
velle abbaye et pour sa première 
abbesse.

dienne de la Liturgie.
Elles étaient douze alors. Bien­

tôt de nouvelles recrues se présentè­
rent. Elles venaient même plus nom­
breuses que d’aucuns n’osaient l’es­
pérer. Les épreuves aussi entraient 
dans la maison. La mort y passait. 
Puis sous Ifvcoup de la maladie, Mlle 
Mathys laissait sa fondation aux 
Mères françaises, qui n’étaient ve­
nues que pour un temps et qui dé­
sormais devraient en assumer la 
charge. Mais la bénédiction divine 
du nombre et de la vertu était sur 
Sainte-Marie des Deux-Montagnes. 
Déjà, guêdécs par la haute sagesse 
de leur vénérée Mère Prieure, Mme 
Gertrude Adam, les moniales y at­
teignent la quarantaine.

Des résultats si inespérés, dans 
un temps si court, au milieu de la 
gêne persistante, faisaient entrevoir 
pour un avenir prochain d’autres 
développements de l’oeuvre. Ils sont 
venus. Rome, répondant à la re­
quête de S.E. Mgr J. Charbonneau, 
archevêque de Montréal, a récem­
ment érigé en abbaye le monastère 
de Sainte-Marie des Deux-Monta­
gnes, et à la prière de moniales ca­
nadiennes l’a rattaché à la Congré­
gation bénédictine de France, dont 
l’abbaye de Solesmes est le chef.

Mercredi dernier, S.E. Mgr l’ar-

Au St-Laurent-Kiwanis

Lancement de 
la campasne 

de pommes

Un vaccin contre 
la poliomyélite

On seroit en train de le mettre au 
point — Un délai de 12 à 14 mois

Le traf.c ferroviaire
très cense au pays

Voyoge d'inspection de M. A. Froser, 
du réseau national

Feu Mme H.-E. Martinet
Nous avons le regret d’annoncer 

le décès de Mme H.-E. Martinet, née 
| Théberge (Hachel). femme de feu 

H.-E. Martinet, ancien employé du 
service civil d’Uttawa, et président 
(ie l’Association des chevaux de 
trait belges du Canada. Elle laisse 
dans le deuil, trois fils: Gérard,

Moncton, N.-B., 22 — De retour 
d'un vovage d'inspection des ins­
tallations de sa compagnie dans les Ville Saint-Laurent: Henri, Rivière- 
nrovirtecs maritimes, M. Alistair | du-Loup; Romeo. New-York; ses
Fraser, vice-président en charge 
du trafic du réseau national, a dé­
claré qu’“en dépit du fait que la 
guerre est terminée depuis plus 
d'un an, le trafic ferroviaire est 
toujours très dense au pays. Bien 
qu'il ne soit pas aussi considéra­
ble que durant la guerre, il nous 
faut transporter les jeunes femmes 
île soldats canadiens qui se sont 
mariés outre-mer et leurs enfants, 
ce qui nécessite un nombre consi­
dérable de wagons-lits et wagons- 
restaurants qui, en d’autres temps, 
seraient utilisés dans la composi­
tion des trains réguliers".

“Au cours de la guerre, a ajouté 
M. Fraser, les chemins de fer ont 
accompli une tâche énorme en 
transportant des troupes et du ma­
tériel de guerre en plus d’assurer 
le transport régulier au pays. Du­
rant cette période, les chemins de 
fer se sont vus dans l’impossibilité 
de se procurer du matériel neuf, 
l’acier et autre matériel semblable 
élan! requis pour la construction 
de navires, de tanks, de canons, de 
bombes et d'autre matériel de 
guerre, mais des commandes ont 
déjà été placées pour de nouvelles 
voitures à voyageurs, des wagons- 
restaurants et wagons-lits. Ces voi­
tures, dos plus modernes, offriront 
au public encore plus de confort 
que les voiturès actuelles”.

Parlant des conditions dans les 
Maritimes, M. F'raser a déclaré que 
partout on cherche à tirer profil 
de l'impulsion donnée à l'industrie 
par la guerre. M. Fraser a aussi dé­
claré que l’est du pays peut s’atten-

filles: Marie-Paule, femme du Dr 
Emile Thomas; Simonne, femme 
de René 1 bornas, vice-président de 
Collet & Frères; ses gendres: le Dr 
Emile Thomas et René Thomas; ses! 
brus: Béatrice Viau (Mme Gérard 
Martinet); Léonie Oucllet (Mme 
Henri Martinet); Lse Shea (Mme 
Roméo Martinet); ses pitits-eu- 
fants: Louise Thomas, Jean, Ri­
che!, Louise, Simonne et Henri 
Martinet; ses frères: Toussai n (Au­
gusta, Maine); Edouard (Beauce- 
\illc); Robutel (Thetford-les-Mi- 
nes); ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

Mme Martinet était la fille de Me 
Sévère Théberge, de Saint-Joseph- 
de-Beauce, et d'Emile Brochu.

Les funérailles auront Heu ven­
dredi matin, à 8h. 30, en l’église 
Saint-Arsène. Le convoi se rèndra 
ensuite à Ottawa pour l’inhuma­
tion.

Le Devoir présente ses condolé­
ances à la faiaillc en deuil.

L'indignation 
d'un fonctionnaire

dre à ce que le touirsme soit eonsi 
dérabcl l’an prochain, car il «en 
alors plus facile de voyager

Hier midi, M. Gustave LeDroit, 
président de la campagne de pom­
mes du club Saint-Laurent-Kiwa- 
nis, a prononcé quelques mots de­
vant les membres de cette associa­
tion au cours du diner hebdoma­
daire servi à l’hôtel Ritz,

C’est, dit M. LeDroit, avec votre 
collaboration entière, messieurs les 
membres, c’est en mettant toute no­
ire énergie pour faire un succès de 
cette campagne que nous pourrons 
continuer de mettre notre organi­
sation en état d’augmenter ses lar­
gesses pour l’enfance malheureuse 
oe notre métropole.

M. LeDroit est président de la 
campagne de pommes annuelle 
pour 1946 et hier avait lieu le lan­
cement officiel de cette campagne. 
Tous les président# de comités qui 
s’occupent de la vente des pommes 
étaient à la table d’honneur.

Le président du comité de la ven­
te par lès membres, M. E. Lariyiè- 
re, donna aussi quelques explica­
tions sur la vente cétte année et il 
annonça que le prix majoré par le 
gouvernement sera de $5 la caisse. 
M. Henri Quirot, president du co­
mité de la vente dans les rues, an­
nonça cè que son comité a fait a 
date et il a dit qu’il espérait que la 
vente de cette année dépasserait 
les résultats des années précéden­
tes. Cette vente publique débutera 
le 28 septembre.

Le président du comité de pu­
blicité. M. Wilfrid Vincent, a dit 
quelques mots des grandes cartes 
qui ont été imprimées afin d’annon­
cer la vente. Il a prié tous les mem­
bres possédant des camions de se

Erocurer de ces cartes et de les 
ien afficher sur leurs voitures de 

livraison.
Enfin, le président a terminé en i 

déclarant qu’il espère que la

Baltimore. 22 (A.P.) —- Tl n’est 
pas impossible que l’un de ces jours 
on découvre un vaccin antipolio- 
rnyélite à l’hôpital John Hopkins. 
Le cas échéant, les singes qui ser­
vent actuellement aux expériences 
auront leur part de mérite.

Il n’est pas probable que l’on 
ait des résultats avant 12 ou 14 
mois, mais le Dr Howard A. Howe 
a déclaré que les chimpanzés, une 
fois vaccines, résistent à une deux­
ième attaque de la paralysie infan­
tile.

Il n’a pas voulu faire d’autres 
commentaires avant que ses expé­
riences ne soient plus au point, ce 
qui prendra encore un éertain 
temps. Les six singes que l’on uti­
lisait nu début des recherches sont 
tellement immunisés, dit-on, qu’ils 
ne sont plus d’aucune utilité. 11 fau­
dra donc allendre un autre envoi 
de ces animaux de la jungle avant 
d’aller plus loin.

“Les chimpanzés ont été soumis 
plusieurs fois à l’effet du virus de 
la poliomyélite, a dit le docteur. 
Aucun d’eux n'a été paralysé, mais 
tous ont été plus ou moins affectés. 
L’affection a duré 15 jours, soit la 
période normale de la paralysie in­
fantile.”

Le docteur a dit qué l’on sè sèr- 
yait de singes pour les expériencês 
à cause de leurs ressemblances phy­
siologiques avec l’homme. On le fait 
aussi parce qu’ils peuvent être in 
fcctés par leur nourriture, sans que 
l’on soit obligé de recourir à d 
injections.

es

Le syndicat
des électriciens

Wellington, N.-Z. (C.P.) — Ré-

La reprise des cours 
de médecine

Lo succursale Normandie 
de la Légion

Lè« rttémbrés de la succursale 
Normandie de la Légioft CÉnadièn- 
ne (messageries du Canadien Na­
tional) tiendront uné' réunion inti­
me sartièdi soir prochain à 8h. 30, 
dans la sàlle du club. 694 rue Cath- 
cart. La réunion sera présidée par 
M. C. H. Waller, président de li 
succursale, et tous les membres ac­
compagnés dé leurs parents et atais 
'ont cordialement Invités.

^__ cam­
pagne de cette année obtiendra un

- » , • » , * succès jamais attêint de par les an-ccmment un contribuable, apres néej DtJss^ts
avoir écouté pendant trois jours un v 
débat acrimonieux au Parlement, 
est devenu tellement indigné, qu’il 
s’est levé dans la galerie, s’est écrié 
“Dieu sauve mon pays” et a lancé 
son insigne de vétéran sur le par­
quet de la Chambre en disant “Voilà 
pour M. Skinner. Il pourra la por­
ter (M. Skinner est ministre des 
Terres). Le contribuable est un 
fonctionnaire. Il a été suspendu de 
ses fonctions, puis replacé. Car aux 
denières éléctions il avait été can­
didat contre le premier ministre 
Fraser. Il est vrai qu’il avait récolté 
100 votes contre 6,832 pour M.
Fraser. ^ ^

Retenez le ‘'Devoir*' d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
îEUL MOYEN de ne jamaie le man­
quer — B sous le numéro.

YéléphMM a» sarrte* do 
ISkdi 3311* t U «mu d<

dé*o*l«rir* d*

Le frr Edmond Dubé, doyen de la 
Faculté de médecine de TUniversi. 
té de Montréal, anonce que la ren­
trée des étudiants dans cette facul­
té est fixée au 16 septembre à 9 h. 
a.m. L’inscription se fera du 5 au 
20 septembre de 9 h. à 12 h. a.m. ét 
de 2 h. à 5 h. p.m.

Les élèves jjui ont obtenu leur 
certificat de P.C.B. (année prémé- 
dicàle) doivent s’inscrire chez le 
registraire du Collège des Médecins 
et Chiruraiens de la province de 
Québec, 18Ô8 quest, rue Dorchester, 
avant de se préséntér au Secrétariat 
de là Faculté.

Tous les élèves doivent se procu­
rer leur microscope ainsi que les 
manuels obligatoires de léur année 
avant de s’inscrir»

PL 5151 - OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 DU LUNDI AU VENDREDI

c^z DUPUIS
FERMES LE SAMEDI DURANT L’ETE

"U% 4.^

Demain soir, vendredi, le 23 août 
aura lieu la première assemblée du 
syndicat national des électriciens 
de Montréal, nu numéro 1231 est, 
rue Demontigny. à 8 h. 15, sous la 
présidence de M. Aldéric Gosselin, 
président du conseil des métiers 
de la construction. Pour cet événe­
ment qui marquera le début du 
syndicat des électriciens, l’invité 
sera M. René Labelîe, directeur du 
bureau des examinateurs des élec­
triciens. M. Lucien Tremblay, agent 
d'affaires pour les électriciens, fe­
ra un rapport détaillé sur ses récen­
tes activités.

M. Tremblay a tracé son pro­
gramme pour U première d'une sé 
rie d'asstmblées comme suit: a) 
fondation du syndicat; b) Domina 
lion des officiers; c) fixation de jâ 
taxe d'entrée et du montant dès 
cotisations mensuelles; d) allocu­
tion de M. Labélle; e) conclusion 
du president du conseil de côns- 
truction.

Avaz-voui bosom de non livras
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Pour fillettes

indispensables dis maintenant

\

EN PLASTIQUES
Imperméables avec câpuchon à même pour é, 10. 12 
i-ms. Choix âe iaune, bleu, vert, rose, touge. "2 Q C 
Chacun J J

JOLIES MANTES
en PLASTIQUE IMPERMEABLE bleu iaune iu blanc, 
capuchon h même. Tailles: petites, moyennes 1 QC 
ou grandes. Chacune J

MANTES QUADRILLEES
Un autre modèle IMPERMEABLE en ttsfu efuàdrtllé

3.45bleu _>t rouge, aved capuchon. Tailles pe­
tites, moyennes, grande».

IMPERMEABLES
Ti»su caoutchouté bleu, rouge, vért, beige. A T ? 
Tailles petites, rto/Sfine», grandes.

DUPUIS — m-de-chxuMée (Centrés

Offres aux écoliers, collégiens,étudiants
POUR 11 à 16 AN

N
Paletots d automne en tweed tout laine et à chevron». 
Ton brun moyen. Modèle de coupe nmgle èt «An»
ceinture. Collet- militaire, poche* de biais. 17,00 

POUR 6 à 10 ANS
COMPLETS 3 PIECES en tweed dé laine domestique 
dl Importé. Tone beige, brun, gri», bléu moyen. Che­
vron» don» la texture. Veeton droit »ut!6u‘, quèlgué»- 
un» A veston croisé. Un* -I/*\ CQ à Afi
culotte droite et un* breeches. A / ♦V/vr

POUR 11 à 16 ANS
COMPLETS à 2 PANTALÔNÊ pour les céllégiens. Twied 
domestique Su tmdôfté, tèxturé mouchetée ou chevron 
née. Gris, beige, bléu Moyen, brun. VeetOn droit

2 pantalons. 16.30 * 24,00
POUR 15 à 20 ANS
COMPLETS élégants peur collégiens, étudiants . . . 
Tweed de laine chevronné ou moucheté en beige, gri», 
brun; aussi fin worsted de laine marine ou brun. 
Veston droit ou Crèlsé avéc ^ 1 *TQ à '2fZ 'TA 
gilet et un Ou deux pantûlons. ** * * » Ll» / V

DUPUIS — res-de-chanssé* (D* MaAtlgay)
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